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BILLËTIN DES SÉANCES 

DE LA 

SOCIÉTÉ BELGE DE MICROSCOPIE 

Tome XII. N^ I. 1885-1886. 



Proeés-verbal de la séanee mensuelle 
du 36 octobre 1885. 



Présidence de M. E. Marchal. 



La séance est ouverte à 8 1/2 heures. 

Sont présents : MM. Bauwens, Coomans, Crépin, 
Delogne, Denayer, Francotte, Hegenscheidt, Lameere, 
Mascart, Prinz, Renard, Slosse Aug., Sulzberger, Van 
Ermengem, M. Gallemaerts et Cornet, secrétaires. 

MM. Errera et Warlomont s'excusent de ne pouvoir 
assister à la séance. 

M. Klement assiste à la séance. 



Correspondance : 

M. le D' A. Albrecht ayant quitté Bruxelles pour aller 
habiter Hambourg, prie la Société de bien vouloir 
accepter sa démission de membre effectif et exprime le 
désir d être nommé membre correspondant. 
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4 SOCIÉTÉ BELGE DE MICROSCOPIE. 

L'assemblée accepte la démission de M. le prof. Al- 
brecht. 

M. Marchai, président, fait remarquer qu'à la séance 
de novembre il sera procédé à la nomination d'un mem- 
bre honoraire et de cinq membres correspondants ; il 
invite les membres à lui adresser les propositions qu'ils 
pourraient avoir à faire. 

M. Cornet, secrétaire général, au nom du Conseil, 
adresse à M. le D' Van Ermengem, ancien secrétaire- 
adjoint de la Société, les félicitations les plus sympathi- 
ques au sujet de ses nominations comme professeur 
d'hygiène et de bactériologie à l'Université de Gand et 
de chevalier de l'ordre de Léopold. 

Cette nomination, dit M. Cornet, honore à la fois 
le savant dont les connaissances spéciales sont aujour- 
d'hui universellement connues et la Société belge de 
microscopie à laquelle il a consacré, avec dévouement et 
désintéressement, son temps, souvent précieux et son 
talent (Applaudissements.) 

M. le D' Van Ermengem remercie la Société pour le 
témoignage affectueux dont il vient d'être l'objet. Je 
consacrerai volontiers à la Société, dit-il, en retour de 
la sympathie qu'elle me témoigne, les loisirs que mes 
occupations nouvelles me laisseront. (Applaudissements.) 

Propositions du Conseil : 

Le Conseil propose l'admission comme membre effec- 
tif de : 

M. Klement, chimiste au Musée royal d'histoire natu- 
relle, présenté par MM. Renard et Cornet. 
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Comme membre associé de : 
M. Mills, Albert, étudiant en médecine, rue de 
Trêves, 96, présenté par MM. Lameere et Lebesgue. 



Dons et envois reçus en hommage. 

Reliquiœ mycologicœ Westendorpianœ Reviserunt 
P. A. Saccardo et E. Marchai. (Extr. de la Revue Mycolo- 
gique. Juillet 1885). Don deM. Marchai, membre effectif. 

Zur Mtiologie der Alopecia areata, par M. le D' von 
Sehlen. (Extr. de Aertzliches Intelligenz-Rlatt.) 

Stiftclienzellen in der Epidermis von Froschlarven, 
pan M. A. Kôlliker, membre honoraire. (Extr. du Zoolo- 
gischen-Anzeiger, 1885.) 

Ein neues Fleischpepton. Nàlirmiitel und Geniissmit- 
tel fur Krçinke und Gesunde^ par M. le D' W. Kochs, 
Privât docent ander Universitât. Bonn, 1884 (7 plan- 
ches). 

Conférence faite au Muséum National en présence de 
LL. MM. Im^riales le 4 novembre 1884, par M. le 
D' Ladislas Netto, directeur général du Muséum National 
de Rio de Janeiro. (Archéologie Brésilienne). Rio de 
Janeiro, 1885. 

Helminthologische Beitraege, par M. le D' De Man, 
membre correspondant. 

A la mémoire de Pierre Belon, du ManSy 1517-1564, 
par M. Morren, membre effectif. (Extr. de la Belgique 
horticole, 1885). 

Description de l'Institut Botanique de l'Université de 
Liège, par M. Morren, membre effectif (9 gravures). 
Liège, 1885. 
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Filons granitiques et Poudingues de Lammersdorf, 
par M. G. Dewalque. Liège, 1885. 

On ihe Ostracoda of the Purbeck Formation; with 
notes on the Wealden Species, par M. le professeur 
Rupert Jones, membre honoraire. 

Notes on the Foraminifera and Ostracoda from the 
Deep Boring at Richmond^ par M. Rupert Jones, mem- 
bre honoraire. (Extr. du Quaterly journal ofthe geolo- 
gical Society for november 1884). 

Notes on the Palaezoic Bivalved Entomostraca , 
n^' XIV, XVII et XVIII. {Annals and Magazine of Na- 
tural History for november 1884.) 

The Origin and Constitution of Chalk and Flint, 
with spécial référence to their Foraminifera and otber 
minute organisms, par Rupert Jones, membre honoraire. 

The Iris illuminator, par M. Ward, membre hono- 
raire. (Extr. des Procedings for 1884. The American 
Society of Microscopists.) 

Report of the Committee on oculars, (Id.) 

On the Lingual Dentition of some West-Indian Gas- 
teropoda, par MM. Guppy et Jabez Hoog,,membre hono- 
raire. (Extr. des Transactions of the Linnean Society^ 
vol. XXVI). Don de M. Jabez Hoog. 

Arsenical Poisoning by Wall-Papers and other 
Manufactured Aj^ticles, par M. Jabez Hoog, membre 
honoraire. {The Journal of Science, septembre 1885.) 

Contribution à l'Étude de la Formation des organes 
sexuels chez les insectes, par M.Ralbiani, membre hono- 
raire. (Extr. du Recueil zoologique suisse. Tome II, 
n" 4.) 

Catalogue illustré des microscopes, objectifs, etc. , etc. , 
de M. Ch. Reichert. Vienne. 
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Catalogue de Cari Zeiss, constructeur à Jena. Remis 
par M. Drosten, membre effectif. 



M. Prinz lit la lettre ci-dessous adressée par M. Cox à 
M. Van Ermengem avec une série de photomicrographies : 

« Je vous envoie, en même temps que cette lettre, un 
certain nombre de micro-photographies de Diatomées, 
faisant suite à ma « série de reproductions de valves bri- 
sées » dont votre Société possède déjà des exemplaires. 
Je prie la Société de les accueillir comme une contribu- 
tion nouvelle à la résolution de la question de la struc- 
ture des Diatomées. 

» Un mot sur le but que je me suis proposé en con- 
fectionnant cette série : Lorsque je la commençai, j'avais 
surtout en vue les opinions qui divisent les diatomistes 
anglais et américains (plus peut-être que sur le conti- 
nent), sur la véritable nature des « points » qui existent 
sur les valves des Diatomées. Ayant remarqué un grand 
nombre d'exemplaires dont les valves brisées me sem- 
blaient montrer d'une manière concluante que ces 
« points » étaient les endroits faibles des valves, j'ai 
pensé qu'il valait la peine de contribuer à aplanir la 
question en photographiant une suite nombreuse de ces 
valves brisées, embrassant un nombre de genres et 
d'espèces suffisant pour autoriser des conclusions géné- 
rales sur le sujet. Sur ce point, je suis heureux de me 
trouver d'accord avec vous-même et avec d'autres mem- 
bres de votre Société, qui ont sérieusemenf discuté le 
problème. La plupart des photographies ont été faites 
dans l'intention d'illustrer cette question. 
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» Gomme j'avais de temps en temps, observé des spé- 
cimens également intéressants par la lumière qu'ils ré^ 
pandent sur la nature des alvéoles, chez les espèces à 
grandes marques, je les ai fait rentrer aussi dans ma 
série de photographies. Ainsi les n**" 21, 22 et 25 mon- 
trent les apparences d'une membrane ponctuée recou- 
vrant les hexagones de Coscinodiscus, n^ 28, 29 mon- 
trent les « eyespot » du même, et 26, 40 la membrane 
ponctuée chez Triceratium. 

» Dans le complément de la série que j'envoie aujour- 
d'hui, la Société trouvera des exemples qui viennent 
appuyer les deux observations précédentes. 

» C'est parmi les Pleurosigma que j'ai cherché les 
preuves nécessaires à la résolution de la question géné- 
rale de savoir si les « points » sont des aréoles plus 
minces que le reste de la charpente de la coquille; 
PL formosum et PL Balticum montrent le caractère de 
la cassure, ils sont à ajouter au PL angulatum qui vous 
a été envoyé précédemment. Les épreuves me semblent 
venir à l'appui de l'idée, exprimée par moi dans des 
écrits, que, chez les deux premières de ces deux espèces, 
il existe un épaisissement de l'espace compris entre les 
aréoleSy ce qui fait ressembler ces espaces à des côtes 
entrecroisées : j'ai essayé aussi (avec moins de succès) 
de photographier le bord brisé de Nav. rhomboïdes 
[n? 69, 70) qui semble suivre la règle générale de cas- 
sure. 

» Comme preuve nouvelle concernant la structure de 
Cosc. oc. iridis et Tricer. favus, j'ai joint à la série les 
épreuves n^' 65, 64, 95, 124, 127; elles montrent, 
je crois, d'une manière concluante, l'existence de la 
membrane ponctuée couvrant les hexagones sur une face. 
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» Au mois de février dernier, j'ai envoyé à la Société 
royale de microscopie de Londres une notice sur l'exis- 
tence, chez les Diatomées, d'une membrane siliceuse, 
trop mince pour être aperçue par la vision directe. La 
publication de cette note dut être remise au numéro de 
juin du journal de cette Société. Je joins à mon envoi 
des doubles des photographies accompagnant mon tra- 
vail. Les fortes marques qui se montrent dans les aréoles 
des ht hmia de San Luis Obispo sont certainement curieu- 
ses. Vos associés pourront juger de la justesse des vues 
présentées dans la brochure en question. 

» Dans un travail important lu récemment à votre 
Société, M. Prinz fait l'éloge de mes photographies en 
disant qu'enfin je suis parvenu à montrer, ce que je 
voyais. Je dois dire cependant que c'est ici que je ren- 
contre de grandes difficultés. Dans tous nos meilleurs 
objectifs à large angle d'ouverture, je crois trouver une 
différence entre les foyers actinique et visuel, équiva- 
lant presque, si pas exactement, à la différence qui 
existe entre l'épreuve positive et négative d'un même 
objet. J'envoie plusieurs épreuves marquées «positives» 
provenant d'autres photographies de la série. Ce sont 
les couples portant les n**" 65, 126 — 66, 118 — 85, 
120 — 110, 113 — 111, 114 — 112, 115, ainsi que 
60 — 122. Je puis dire avec certitude, d'après des 
notes écrites au moment où ces photographies furent 
prises, que les épreuves marquées « positives » mon- 
trent l'objet tel qu'il apparaissait. Je ne doute pas que ce 
soit aussi le cas pour quelques autres épreuves, mar- 
quées également comme positives, mais mes notes ne 
disent rien à ce sujet. 

» Les clichés qui servirent à prendre les épreuves 
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marquées « positives » furent eux-mêmes obtenus par 
application d'une plaque sensible sur les clichés origi- 
naux ; les épreuves sur papier furent alors tirées à la 
manière ordinaire. A la réunion d'août de notre Société 
américaine des microscopistes, je présenterai une courte 
notice sur ce sujet. 

En confectionnant cette série de photographies, je me 
suis efforcé de présenter tout ce que j'ai vu qui semblait 
se rapporter aux questions à élucider. Je n'ai pas tou- 
jours pu représenter les spécimens d'un même dépôt, 
parce que chacune des préparations ne contenait pas de 
spécimens brisés. J'ai dû les utiliser tels que je les ren- 
contrais. Mon but a été d'allonger la série, aussi 
longtemps qu'elle pouvait oflFrir des matériaux nou- 
veaux et dignes de remarque, en ayant surtout en 
vue ce qui pouvait avoir rapport aux questions encore 
discutées. 

De cette manière, j'ai espéré contribuer aux travaux 
de ceux qui emploient d'autres méthodes et concourir à 
amener l'accord général entre les naturalistes sur les 
intéressants sujets de structure végétale que nous avons 
considérés. » 

A la suite de cette lecture, M. Prinz fait les observa- 
tions suivantes : 

« Comme la lettre de M. Cox pourrait faire croire que 
M. Van Ermengem et moi sommes d'accord avec lui sur 
la question de la nature exacte des sculptures de certaines 
Diatomées, je crois devoir faire remarquer que, si les 
nouvelles épreuves du micrographe américain méritent 
les mêmes éloges que celles dont j'ai parlé dans un tra- 
vail lu récemment ici, elles prêtent aux mêmes confu- 
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sions, et, par conséquent, méritent les mêmes critiques. 
Les épreuves mises sous les yeux de la Société, pas plus 
que celles dont M. Cox lui a fait hommage précédem- 
ment, ne sont de nature à étayer ses idées ; en outre, 
le contenu de sa lettre n'est pas assez précis pour sup- 
pléer à ce qu elles pourraient avoir d'incomplet. 

» Afin d'éviter des redites je me borne donc à ren- 
voyer qui s'intéressent à cette question, au travail précité 
(t. XI, p. 515 et suiv.), où il a surtout été question du 
Coscinodiscus oc. iridis type, avec une ouverture unique 
au centre de chaque hexagone, et non des variétés aste- 
romphalusy à ponctuations multiples, représentées par 
les clichés de M. Cox. Quant au Pleurosigma, les der- 
nières recherches de M. Otto Mûller {Ber. d. deutschen 
botan. GeselL, 1884, n** 71, p. 487) et les autres travaux 
si précis de ce savant, établissent que cette espèce est éga- 
lement traversée de perforations. Il en est de même du 
Triceratium favus; les propres clichés du patient micro- 
graphe américain en font foi. )> 

— L'assemblée décide l'impression de ces deux notes 
au Bulletin mensuel. 



MM. Klement et Renard présentent à la Société la 
première partie d'un travail intitulé : Réactions micro- 
chimiques basées sur la formation de cristaux, et leur 
application à l'analyse qualitative. Cette notice sera 
publiée dans les Annales de la Société. M. Renard en 
résume comme suit les parties principales. 

L'application du microscope à l'étude du règne inor- 
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ganique présentait quelques lacunes au point de vue de 
la spécification des espèces amorphes, isomorphes, ou 
de celles du même système cristallin et des mêmes 
formes. Il était important de les combler par des recher- 
ches microchimiques. Quelques minéralogistes, parmi 
lesquels nous citerons Boricky, Behrens et Streng, se 
mirent à chercher les réactions les plus caractéristiques 
pour les éléments des minéraux formant les roches ; ils 
provoquèrent des réactions microchimiques donnant nais- 
sance à des corps cristallisés. Si Ton tient compte des 
propriétés physiques et chimiques de ces corps, on voit 
immédiatement le parti qu'on peut en tirer comme 
diagnostic. On possède aujourd'hui un certain nombre 
d'excellentes réactions pour les principaux éléments; 
mais ces procédés disséminés dans des mémoires spé- 
ciaux ne sont pas connus autant qu'ils mériteraient de 
l'être. Les auteurs ayant eu l'occasion de les mettre en 
pratique, en ont fait un choix critique et croient faire 
œuvre utile en les réunissant dans cette notice. Cet 
exposé élémentaire des principales réactions à cristaux 
peut servir aux géologues, moins au fait des manipula- 
tions analytiques, et aux chimistes, qui pourraient être 
moins familiarisés avec les propriétés des cristaux. 

Ces réactions peuvent être mises en comparaison au 
triple point de vue de la sensibilité, de la précision et de 
la rapidité avec les procédés généralement employés en 
analyse qualitative. 

Parmi les méthodes usitées pour déceler sur des 
quantités très petites de substance, la nature chimique 
d'un corps on distingue l'analyse spectroscopique, l'ana- 
lyse pyrognostique et les réactions microchimiques don- 
nant naissance à des précipités cristallisés de forme nette 
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et constante. C'est de ces dernières réactions qu'on traite 
dans ce travail. 

Il est divisé en deux parties. Dans la première on fait 
connaître les réactions pour chacun des éléments en 
particulier ; la seconde partie traite de l'application de 
cette méthode à l'analyse qualitative de certains minéraux 
isolés ou groupés. En abordant la première partie, les 
auteurs font ressortir la rapidité et la facilité avec laquelle 
on peut produire ces réactions sous le microscope ; ils 
montrent combien elles sont caractéristiques et sensibles. 

On peut dire d'une manière générale que celles qui 
répondent le mieux aux conditions précitées sont fournies 
par les combinaisons difficilement solubles. Les corps 
insolubles ou ceux facilement solubles, se prêtent moinç 
bien à ces procédés. Tenant compte de ce principe, les 
auteurs se sont bornés simplement à indiquer les réac- 
tions à cristaux difficilement solubles; ils ont mentionné 
les autres sans trop s'y arrêter. 

A. a.) Les réactions à cristaux se font sur des solu- 
tions ou le corps se trouve à l'état de sulfate. 

b.) Ou bien on fait réagir sur un sel soluble queK 
conque, ordinairement sur les chlorures. 

c.) Enfin on peut attaquer le corps par l'acide hydro- 
fluosilicique, les cristaux qui se déposent sont des fluo- 
silicâtes. 

Ë. Une seconde série de réactions à cristaux est 
fournie par l'attaque des corps à analyser à l'aide des 
fondants. 

MM. Klement et Renard indiquent ensuite les pro- 
cédés à suivre pour provoquer la cristallisation dij 
groupe A. On abandonne à l'évaporation sur un porte- 
objet une gouttelette de la solution à analyser, addi- 
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tionnée du réactif. On indiquera dans chaque cas spécial 
le réactif et son mode d'emploi. Les réactions peuvent 
encore se faire dans un petit tube à essai. Dans certains 
cas, qui seront mentionnés, il convient d'élever la tem- 
pérature. Dès que le corps à analyser et le réactif sont 
mélangés, on place le porte-objet sous le microscope et 
Ton assiste dès le début à la cristallisation qui va se faire. 
Il est avantageux, pour ne pas troubler la réaction, 
d'observer sans verre couvreur. 

La méthode de Boricky est fondée, comme on Ta dit 
plus haut, sur l'emploi de l'acide hydrofluosilicique. 
Pour appliquer ce procédé on dépose sur le porte-objet 
une mince couche de baume du Canada ; sur cet enduit 
on met un grain du corps à analyser ou une goutte de sa 
solution, on ajoute l'acide fluosilicique et on abandonne 
à l'évaporation spontanée. Les cristaux se forment lente- 
ment et on les observe après évaporation totale de 
l'acide. 

Il n'est pas nécessaire de s'arrêter au groupe des réac- 
tions indiquées sous B ; comme on l'a dit, l'examen mi- 
croscopique se fait sur des cristaux déjà formés, à Taide 
des fondants, dans les perles ou dans le creuset. Chaque 
fois que ces réactions seront employées on aura soin de 
donner lec indications précises sur les manipulations. 

Le microscope doit être muni des appareils employés 
pour l'analyse optique des minéraux. Un instrument de 
ce genre ayant été décrit dans le Bulletin de la Société, 
les auteurs se bornent à renvoyer à cette notice. Ces 
réactions doivent être observées à l'aide de faibles objec- 
tifs à grande distance focale. 

Les auteurs passent ensuite aux réactions spéciales 
pour chacun des corps simples, la partie du travail qu'ils 
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ont l'honneur de présenter à la Société comprend les 
réactions pour les alcalis et les alcalino terreux. 

Voici les principales réactions pour ces corps simples. 
Dans cette énumération, le nom du corps cristallisé, 
obtenu par la réaction, suit celui de l'élément : 

Potassium. — Chloroplatinate de potassium, 

— Flmsilicate de potassium. 

Sodium. — Sel double d'acétate d'uranium et de sodium. 

— Fluosilicate de sodium. 

— Sel double de sulfate de cérium et de sodium. 

— Pyro-antimoniate de sodium. 
Lltiiium. — Phosphate de lithium. 

— Carbonate de lithium. 

— Fluosilicate de lithium. 
Ammonium. — Phosphate ammoniaco-magnésien. 
Calcium. — Sulfate de calcium. 

— Oxalate de calcium. 

— Fluosilicate de calcium. 

— Carbonate de calcium. 

Baryum. — Fenvcyanure de potassium et de bai^um. 

— Tartrate d'antimonyle et de baryum. 

— Oxalate de baryum. 

— Sulfate de baryum. 

— Chromate de baryum. 

— Fluosilicate de baryum. 
Strontium. — Oxalate de strontium. 

— Sulfate de strontium. 

— Fluosilicate de strontium. 
Glueinium. — Chloroplatinate de glucinium. 

— Sîdfate de glucinium. 
Alag^nesiiim. — Phosphate ammoniaco-magnésien. 
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Mag^nestum. — Pyro-antimoniate de magnésium. 
— Fluosilicate de magnésium. 

Les principales formes des cristaux obtenus dans les 
réactions qui viennent d'être énumérées sont figurées sur 
trois planches accompagnant cette notice. Les auteurs 
se proposent de présenter à la prochaine séance de la 
Société les essais microchimiques sur les autres élé- 
ments. 

— L'assemblée décide l'impression de ce travail aux 
Annales de la Société. 



M. Renard signale à l'attention de la société, le travail 
de M. R. Bréon : Notes pour servir à l'étude de la géo- 
logie de l'Islande et des îles Foeroe; il résume comme 
suit, cette belle et importante publication. L'auteur, chargé 
par le gouvernement français d'une mission scientifique, 
s'embarqua pour l'Islande en mai 1880; formé à l'école 
de deux géologues micrographes célèbres, MM. Fouqué 
et Michel Levy, M. Bréon aborde l'examen des roches 
de cette île avec les procédés dont ses maîtres furent les 
initiateurs ; il reprend la description des produits volca- 
niques de l'Islande, commencée il y a vingt ans, par 
M. Zirkel. Voici les quatre grandes divisions lithologi- 
ques qu'il adopte pour les roches islandaises : 

1** Roches basiques anciennes : anamésites et dolé- 
rites; elles forment le massif fondamental de l'île; 
2° Trachytes et obsidiennes, postérieures aux pre- 
mières; 3° produits de projection tuffacés et sablonneux, 
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très épais dans le sud de l'île; ^"^ laves et projections de 
la période actuelle. 

1. Au point de vue microscopique, M. Bréon établit 
trois types parmi les roches basiques anciennes : les unes 
sont de couleur peu foncée à structure grenue; les élé- 
ments reconnaissables à Tœil nu (oUvine , feldspath, 
augife, magnétite), y étant tous à peu près de la même 
dimension ; les autres sont de couleur noire sombre , 
mais aussi granitoïdes que les premières; un troisième 
type possède une structure absolument compacte. 

L'auteur passe en revue chacune de ces variétés de 
basaltes anciens; il montre par l'analyse et par les 
extinctions que le feldspath des dolérites ophitiques est 
du labrador; le fer titane peut y remplacer le fer magné- 
tique ; d'autres roches du type basaltiques sont classées 
comme les premières, à cause de l'arrangement récipro- 
que des éléments minéralogiques, avec les dolérites ophi- 
tiques : comme dans le premier groupe, le feldspath 
possède les propriétés optiques et chimiques du labrador. 
Le troisième groupe comprend les labradorites et les 
roches passant des dolérites aux labradorites ; quelques 
unes des roches de ce type contiennent de l'anorthite. 

Les roches amygdaloïdes si fréquentes .en Islande, 
montrent au microscope les éléments des dolérites et des 
labradorites. Les zéolithes, de même que l'argile, le 
spath calcaire et le quartz sont formés aux dépens des 
minéraux primitifs altérés. 

Après avoir indiqué les relations qui existent entre les 
dolérites et les labradorites, M. Bréon fait voir que 
les différences de structure dans les roches basiques 
d'Islande paraissent avoir été uniquement fonction de la 
chaleur plus ou moins intense, que possédaient les laves 

XII. 2 
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au moment de leur sortie au jour, et de la rapidité plus 
ou moins grande de leur refroidissement. 

2. Aux éruptions des roches qu'on vient d'indiquer, 
paraissent avoir succédé des masses plus acides : andésites 
augitiques à labrador^ composées d'oligoclase, d'augite, 
de magnétite et de grands cristaux, assez rares, de labra- 
dor. Ces andésites* peu répandues en Islande, n'avaient 
pas encore été signalées dans cette région ; c'est l'étude 
microscopique qui a permis de reconnaître leur nature. 
M. Bréon trouve en outre, des andésites qui passent aux 
rhyolites. Elles possèdent la structure fluidale et un 
feldspath sodique triclinique sans macles multiples. Les 
microlithes sont de Toligoclase ; ils sont associés à l'au- 
gite très rare et la magnétite également tnicrolithique. 
La matière amorphe semble par places transformée en 
tridymite. 

Dans le cas où la substance fondue qui a produit ces 
andésites acides, n'a pas pris la texture cristalline, elle 
a donné naissance à de véritables perlites, presque 
entièrement vitreuses. Le feldspath vitreux, maclé d'après 
la loi ordinaire des plagioclases, est de l'albite, suivant 
une analyse de M. Damour. Le microscope montre en 
outre dans ces roches, du pyroxène verdâtre, des micro- 
lithes d'oligoclase et de sanidine. Une variété oolithique 
du même type, dont la masse amorphe n'est pas altérée, 
possède la structure perlitique avec trichites et des sphé- 
rolithes calcédonieux, dont la croix noire tordue a l'as- 
pect des spirales d'Airy. Cette déformation n'a pas été 
l'expression du dernier mouvement moléculaire de la 
roche : les fissures perlitiques sont encore postérieures 
à ces globules. 

Comme se rattachant à ces verres perlitiques, l'au- 
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teur décrit ensuite le beau gisement d'obsidienne de 
Hraftinnuhyr près Krabla ; il le considère comme les 
restes d'un dyke, d'environ 2 kilom. de longueur, 
orienté N. 0. Comme l'indique l'analyse, les blocs 
vitreux noir-bleuâtres du désert de Kaldalar, sont égale- 
ment composés d'obidienne. On y aperçoit au microscope 
quelques rares cristaux de labrador brisés et corrodés, 
M. Bréon y observa en outre, des morceaux assez grands 
de dolérite ophitique et d'un tuff palagonitiquè. Ces 
inclusions étrangères indiquent que ces roches et le 
labrador ont été empruntés à des masses qui préexis- 
taient avant l'apparition des obsidiennes. C'est là, comme 
M. Bréon le fait observer, une constatation importante 
pour établir la postéri(»rité de coulées acides à une 
partie des formations basaltiques. 

Les termes les plus acides de la série microlithique 
sont représentés en Islande par des roches à quartz 
ancien libre, et par des échantillons qui caractérisent de 
nombreux microlithes de sanidine. Les premières mon- 
trent au microscope de grands cristaux de quartz ancien, 
souvent bipyramidé, brisés et corrodés, du pyroxènc et 
de l'oligoclase; dans la pâte on voit quelques microlithes 
du même feldspath, de la sanidine et des sphérolithes 
négatifs de substance opaline. Les secondes sont for- 
mées d'une pâte amorphe très quartzeuse avec magnétite 
et microlithes de sanidine, et rares cristaux d'oligoclase. 
Ces deux roches appartiennent à la famille de rhyolithes. 

L'auteur fait connaître ensuite les roches acides mi- 
crogranulitiques et petrosiliceuses, dont quelques unes 
avaient depuis longtemps attiré l'attention des géologues 
et des minéralogistes. La Krablite de laquelle Zirkel, dès 
1860, avait isolé du quartz, a été étudiée au micros- 
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cope, avec beaucoup de soin, par M. Bréon. En sap- 
puyant sur la considération de la structure^ il assimile 
ces roches aux microgranulites et aux porphyres pétro- 
siliceux, d âge éocène, analogues aux produits volcani- 
ques de l'île d'Elbe ou de la grande Galitte. Les relations 
de gisement des roches en question ne sont pas connues 
avec assez de certitude. Dans un chapitre suivant, il 
fait connsfitre les rapports entre les roches (intermé- 
diaires) acides, les roches microlithiques acides (andé- 
sites perlitiques, perlites, obsidiennes et rhyolithes) et 
les roches basaltiques. — D'après les observations de 
M. Bréon, la place des roches acides en Islande, dans la 
série des éruptions, est toute différente de celle qu elles 
occupent dans la plupart des régions Volcaniques. L'or- 
dre de superposition des coulé«^s semble ici renversé, les 
roches basaltiques, ont précédé la venue de celles riches 
en silice. 

5. Les tufs sableux et les tufs palagonitiques sont ordi- 
nairement stratifiés, au microscope ils se montrent com- 
posés de petits débris vitreux, craquelés sur les bords. 
Une seconde variété de ces tuffs formés des mêmes es- 
quilles vitreuses est plus cohérente, sur les bords des 
fragments on observe une matière concrétionnée, jaune 
clair, paraissant composée d'oxyde de fer hydraté et de 
silice à l'état colloïde. L'altération de la substance 
vitreuse est ici plus ou moins complète. L'auteur adopte 
pour expliquer l'origine de ces tufs et leur altération, 
l'interprétation de Sartorius von Waltershausen ; il ne 
précise pas l'âge de l'éruption de ces tuffs ; mais on doit 
admettre que ces dépôts existaient déjà antérieurement à 
certains épanchements des roches acides et probable- 
ment aussi au creusement des vallées. 
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4. Les laves récentes presque toujours en relation avec 
les tuffs, représentent une nouvelle récurrence des roches 
de la série basique. Au mfcroscope, on voit que les laves 
contiennent les mêmes éléments que les roches basiques 
anciennes. M. Bréon a retrouvé de ces produits laviques 
récents du type des dolérites ophitiques ou des labrado- 
rites augitiques à pyroxène. 

Lauteur, après avoir parlé des gisements de lignite 
d'Islande, donne quelques détails llthologiques sur les 
îles Foeroe. Les échantillons de roches basiques qu il y 
a recueillis se rapportent à des roches à structures ophi- 
tiques, à des lâbradorites franches et à des roches qui 
représentent tous les passages intermédiaires entre ces 
deux variétés. Le basalte franc se trouve aux îles Foeroe ; 
mais il y est rare : au microscope, la pâte contient des 
microlithes de labrador, d'augite granulitique et de ma- 
gnétite entourée d'un peu de matière vitreuse : les 
grands cristaux appartiennent presque exclusivement à 
l'olivine, ceux de pyroxène y sont relativement rares. 
Les coulées de dolérites, celles des lâbradorites et des 
basaltes alternent les unes avec les autres. M. Bréon 
signale enfin aux Foeroe, les gisements de cuivre natif 
et de lignite, et termine son beau travail par quelques 
considérations sur les mouvements du sol qui ont amené 
la configuration actuelle de ces îles. 

M. le D' Van Ermengem fait une communication sur 
quelques méthodes nouvelles pour l'observation des bac- 
téries vivantes. 

Il décrit notamment la platine chauffante de Lôwitt, 
l'appareil thermo-régulateur de Vignal, etc., en indiquant 
les avantages de ces instruments quand on les combine 
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avec les cultures dans TAgar, étendu en mince couche 
sur un verre couvreur disposé en chambre close. Il dé- 
crit ensuite les résultats que cette méthode d'observation 
lui a donnés dans l'étude du bacille-virgule du choléra, 
et expose les divers stades de développement de ce mi- 
croorganisme, établissant, d'après lui, que cette espèce 
appartient au groupa des arthro4>actériacées. 



M. Renard présente à la Société, de la part de M. de 
la Vallée Poussin, professeur à l'Université de Louvain, 
une notice sur les Rhyolithes anciennes de la Bel- 
gique {*). Il expose comme suit les points saillants de 
cette belle étude portant sur un groupe de roches dont 
l'interprétation présentait de grandes difficultés. 

Les roches nommées eurites, qui apparaissent entre 
les. couches du terrain silurien à Grand-Manil, compren- 
nent, au Nord, quelques bancs massifs, d'aspect hétéro- 
gène et bréchiforme, renfermant beaucoup de ségréga- 
tions blanchâtres, ayant parfois plusieurs centimètres de 
longueur, et qu'on a prises jusqu'à présent pour des 
cristaux d'orthose kaolinisés. Par suite de cette appa- 
rence, cette roche a été envisagée comme une variété de 
porphyre et nommée eurite porphyroïde. Les bancs 
précédents sont suivis, au Sud, par d'autres bancs plus 
nettement stratifiés que les précédents, et qu'on a dési- 
gnés sous le nom d'eurite quartzeuse, et où plusieurs 
géologues ont vu des couches sédimentaires, modifiées 
par des imprégnations feldspathiques. Vers la limite mu- 
tuelle des deux séries précédentes on aperçoit un lit 

(*) Les anciennes rhyoiUes dites eurites de Grand-Manit. (Bult, Acad, 
royale de Belg.y 1885, n* 8, p. 253. 



Digitized by 



Google 



BULLETIN DES SÉANCES. 23 

d'une roche noire, que Dumont et ses successeurs ont 
désignée comme quartzite. 

Le mémoire du professeur de la Vallée fait connaître^ 
que la masse indiquée comme eurite porpliyroïde n'a 
pas les caractères litholôgiques'de cette espèce. Sa pâte, 
à l'œil nu, paraît souvent criblée de petites taches blan- 
châtres. Vue au microscope, elle n'offre pas la texture 
d'un porphyre normal. On y reconnaît bien ça et là des 
portions d'aspect felsitique, mais elles sont intimement 
associées à des produits de formes tour à tour allongées, 
circulaires, elliptiques, effilées, noueuses, osseuses, qui 
sont étrangères aux feldspathes, et s'enchâssant plus ou 
moins de manière à dessiner des courants et des ondu- 
lations indiquant la texture fluidale. Des formes d'aspect 
identique sont très développées dans quelques rétinites 
anciennes (Meisscn), mais surtout chez les roches volca- 
niques acides de la série des rhyolites (liparites), dans 
l'ancien comme dans le nouveau continent. Les roches 
rhyolitiques de Serospatak (Hongrie), notamment, four- 
nissent de très bons exemples de cette microtexture de 
la masse fondamentale à Grand-Manil, que l'auteur fait 
ressortir en mettant en présence des dessins microgra- 
phiques de roches anciennes et modernes. 

Mais tandis que les roches rhyolitiques tertiaires de ce 
type sont en majeure partie vitreuses et que les ségréga- 
tions qui s'y dessinent doivent être rangées pour la plu- 
part parmi les produit^ microfelsitiques , les formes 
rhyolitiques de la roche Grand-Manil sont cristallines et 
s'éclairent entre les niçois croisés. L'auteur conclut de 
leur examen optique qu'elles sont formées de substance 
pétrosiliceuse et calcédonieuse unie à des micas blancs. Il 
signale un certain nombre de roches récentes, où quel- 
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ques produits rhyolitiques commencent à dépolariser la 
lumière, ou même la dépolarisent tout à fait. Mais 
dans tous les exemples modernes qu'il a observés, la 
masse demeurée vitreuse intervient toujours dans une 
proportion très considérable, et il n'en connait pas 
dont la composition minéralogique ressemble à'celle du 
Grand-Manil. 

' S'appuyant sur la profonde analogie de tissu et en 
même temps sur les différences minéralogiques des roches 
rhyolitiques modernes et de la roche de Grand-Manil, 
l'auteur admet comme probable que les produits secon- 
daires, résultant du métamorphisme, ont donné à celle-ci 
un caractère de biréfringence qu'elle ne possédait pas au 
même 4egré à l'origine. Il donne comme argument, à 
l'appui, le grand développement qu'y acquièrent la silice 
calcédonieuse, la sérécite et d'autres micas blancs, qui 
sont, comme on sait, des produits de transformation de la 
matière feldspathique, ainsi que l'entrelacement mutuel 
de ces substances qui établit leur contémporanéité. 

Comme ce sont précisément ces matériaux, d'origine 
secondaire, qui reproduisent les formes rhyolitiques pro- 
pres à l'état visqueux,, et qui donnent aux plaques 
minces la propriété de s'éclairer entre les niçois, il y a 
de fortes raisons d'admettre que les anciennes rhyolites 
de Grand-Manil se rapprochaient beaucoup, à l'origine, 
des roches vitreuses acides, et qu'elles peuvent être 
isignalées comme un exemple du phénomène, désigné 
par l^école allemande sous le nom de dévitrification, 

M. de la Vallée étudie d'autres particularités de la 
pâte, telles que certaines figures circulaires qu'on y 
rencontre et qui rappellent le mode perlitique, et un 
type particulier de tissu spliérolitique qu'il nomme mi- 
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crosphérolitique, rappelant un peu parfois un tissu orga- 
nique, el qu'il croit n'avoir pas encore été signalé dans 
les roches anciennes. 

Après avoir signalé les principales inclusions (pyrite, 
oligiste, zircon, ^^natase muscovite, chlorite), l'auteur 
passe à l'étude des prétendus cristaux macroscopiques 
disséminés dans l'eurite, il y retrouve non pas la micro- 
texture des orthoses, plus ou moins altérés, mais la plu- 
part du temps des microtextures identiques à celles qu'il 
a signalées dans la pâte. Il voit donc dans ces agrégations 
des débris de toutes formes et de toutes orientations 
appartenant *à des roches semblables à celles qu'on peut 
envisager, comme formant la pâte, certaines formes en 
petit nombre peuvent être d'anciens cristaux de feldspath 
mais il n'a pu en acquérir la certitude. 

C'est pourquoi les bancs massifs, dits eurites porphy- 
roïdes constituent pour lui une brèche éruptive. Parmi 
les fragments empâtés dans cette brèche, il en indique 
quelques-uns où les substances siliceuses, tantôt à l'état 
de sphérolites à extinction, tantôt à l'état de quartz gra- 
nulitiques, ont rempli les cavités de roches finement 
poreuses et qui pouvaient se rapprocher à l'origine de 
certaines obsidiennes celluleuses. 

Enfin certains petits fragments d'une roche noire, 
plus ou moins criblée de cavités pyriteuses et disséminés 
aussi dans la brèche, sont à rapporter, d'après l'examen 
microscopique de M. de la Vallée, aux roches encais- 
santes, lesquelles sont, non pas des quartgiles ou des 
plitanites, mais de schistes siliceux et charbonneux qui 
se chargent de quartz globulaire avec plus ou de moins 
de mica au contact de la brèche rhyolitique. Cest 
l'identité des microlites dans les fragments empâtés et 
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dans les silicates silicieuses de contact qui permet à 
Fauteur dé s'exprimer avec autant d'assurance. 

Le banc noir intercalé au milieu de la série des roches 
euritiques appartient à la même catégorie. 

Quant à la série assez épaisse des bancs stratifiés, dé- 
signés, comme eurite quartzeuse, l'auteur y retrouve 
dans beaucoup d'endroits une microtexture rhyolitique 
avec une composition minéralogique semblable à celle 
des bancs précités. Dans les bancs les plus compactes, 
l'auteur, peut-être par suite de l'altération des grains, ne 
parvient plus à retrouver la microtexture rhyolitique, et 
la roche dans les plaques minces prend l'aspect d'un 
véritable felsite. D'ailleurs la prédominance alternante 
des éléments siliceux et des éléments micacés détermi- 
nant un faciès tantôt compacte et grenu, tantôt feuilleté 
de tout ce groupe de couches. L'absence dans ces bancs 
de microlites, identiques à ceux dont sont criblés les 
silicites silicieux du toit et du mur, ainsi que les frag- 
ments empâtés dans la brèche, ij'autorisent pas l'inter- 
prétation jusqu'à présent admise, et suivant laquelle on 
aurait affaire ici à des couches sédimentaires modifiées. 
Ce sont bien des roches éruptives. 

L'état de dégradation xlugisetnent plutônien de Grand- 
Manil, et l'impossibilité oîi Ton est actuellement d'y 
observer les points limites avec le terrain silurienencais- 
sant, ne permettent pas de décider si la roche éruptive 
est contemporaine ou intrusive par rapport aux couches 
voisines. En tous cas, elle paraît intrusive relativement 
aux couches placées au nord puisque la brèche en ren- 
ferme des débris. 

M. Renard demande la parole pour une rectification 
relative à la planche accompagnant sa notice sur les 
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produits de fusion du quartz, etc., imprimée slux Annales 
de la Société. Cette planche, qui figurait à l'exposi- 
tion de la Société à Anvers, porte une indication 
inexacte; Fauteur n'en est pas M. Renard; il doit ce 
dessin à l'obligeance de M. E. de Munck, et il se fait 
un devoir de demander l'insertion de cette note recti- 
ficative. 

L'ordre du jour étant épuisé, la, séance est levée 
à 10 1/2 heures. 
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SOCIÉTÉ BELGE DE MICROSCOPIE 

Tome XII. N^ II. 1885-1886. 



Proeés-verbal de la séanee mensuelle 
du 30 novembre 1885. 



Présidence de M. L. Coomans, membre du Conseil. 

La séance est ouverte à 8 1/4 heures. 

Sont présents: MM. Bàuwens, E. Bertrand, Defay, 
Delogne, De Nobele, Francotte, Klément, Lameere, Lau- 
rent, Massart, Polchet, Rouffart, Rutot, E. Slosse, Sulz- 
berger, Warlomont et J. F. Cornet, secrétaire. 

MM. Errera, Gallemaerts, Renard et Renson s'excu- 
sent de ne pouvoir assister à la séance. 

Le procès-verbal de la séance du 26 octobre est 
adopté. 

Correspondance : 

Une lettre de M. le Commissaire général de la section 
Belge de l'exposition universelle d'Anvers, annonçant 
que le jury a décerné, à la Société, un diplôme de mé- 
daille d'argent. 

XII. a 
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Une lettre de M. le professeur E. Bertrand de Lille 
annonçant l'envoi prochain du rapport qu'il a bien voulu 
faire sur le travail de M/ Gravis. 

La société française de Photographie, Impériale, les 
naturalistes de Moscou et la société royale de Victoria, 
Melbourne, accusent réception des Annales de la Société. 

Une lettre de M. le Ministre de l'agriculture de 
l'industrie, ete, annonçant l'allocation d'un subside de 
mille francs à l'occasion de la publication des tomes IX 
et X des Annales. 

M. le Président adresse, au nom de la Société, 
des félicitations à MM. Davreux, Michelet et Van Heurck 
nommés récemment chevaliers de l'ordre de Léopold. 

Propositions du Conseil : 

Le Conseil propose l'admission comme membre effec- 
tif de : 

M"* Leclerq, docteur en sciences naturelles à Gand, 
présentée par MM. Crépin et Marchai et de M. Polchet, 
pharmacien à Ohain, présenté par MM. Delogne et Ber- 
trand. 

M"*" Leclerq et M. Polchet sont élus membres effectifs 
de la Société. 



Dons et envois reçus en hommûge : 

M. le D' H. Van Heurck adresse le texte et la table de 
son Synopsis des Diatomées. 

M. le Président adresse, au nom de la Société, des 
remerciements à M. H. Van Heurck. 
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L'assemblée charge M. Delogne de faire un rapport 
sur ce remarquable travail. 

Recherches expérimentales sur la rage et sur son 
traitement, par M. le D' Gibier. 

M. le docteur Rouffart a bien voulu se charger de 
présenter, à la prochaine séance, une analyse détaillée 
de ce travail. 



Communication des membres : 

M. le docteur R. Warlomont demande la parole pour 
formuler une proposition. Il estime qu'il serait possible 
d'étendre, avec avantage, la sphère d'activité de la 
Société. Il voudrait que celle-ci ne se contentât pas de 
viser à produire, des travaux originaux. Des communi- 
cations faites, tour à tour, par différents membres, sous 
formes de conférences résumant l'état de nos connais- 
sances sur telle ou telle question, donneraient, pense-t- 
il, un attrait plus puissant aux séances. Ces conférences 
seraient, autant que possible, accompagnées de démon- 
strations microscopiques. 

Cette idée a déjà été préconisée par l'ancien secrétaire 
de la Société, M. Gravis, dans le rapport annuel, si inté- 
ressant, lu par cet honnorable membre dans la séance 
générale du 12 octobre 1884. 

M. Warlomont insiste ensuite tout particulièrement 
sur l'utilité qu'il y aurait à publier dans le Bulletin des 
analyses des principaux travaux envoyés en hommage à 
la Société. Ces analyses seraient lues en séance par les 
membres auxquels elles auraient été confiées ; les au- 
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teurs pourraient même être invités à leur prêter quelques 
unes de leurs préparations, pour servir à des démonstra- 
tions. 

Si la Société partage cette manière de voir, tout tra - 
vail dont deux exemplaires lui seraient envoyés, pour- 
raient être l'objet d'une analyse. 

L'assemblée décide que les propositions de M. Warlo- 
mont seront portées à l'ordre du jour de la prochaine 
séance pour être soumises à une discussion. 



MM. Klément et Renard présentent à la Société la 
suite de leur travail sur les réactions microchimiques à 
cristaux. Cette partie comprend les réactions sur les 
corps dont les noms suivent, ils sont accompagnés 
chaque fois des combinaisons cristallines qui permettent 
de les déceler. 

Zine. — Oxalate de zinc. 

— Chromate de zinc. 
Cadmiuiu. — Chlorure de cadmium ammoniacal. 

— Oxalate de cadmium. 

— Chromate de cadmium. 
Plomb. — Chlorure de plomb. 

— lodure de plomb. 

— Oxalate de plomb. 

— Chromate de plomb. 

— Sulfate de plomb. 

— Nitrate de plomb. 
Thalliuiu. — Chlorure de thallium. 
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Thallimn* — lodure de thallium. 

— Chromate de thallium. 

— Oxalate de thallium. 
Cuivre. — Oxalate de cuivre. 

— Nitrate de cuivre. 
Argent. — Chlorure d'argent. 

— Arséniate d'argent. 

— Arsàiite d'argent. 

— Phosphate d'argent. 

— Chromate d'argent. 

— Oxalate d'argent. 

— Carbonate d'argent. 
Mereure. — lodure mercuriqu^. 

— Sulfate m>ercureux. 

— Sulfate m^rcwique. 

— Oxalate mercvreux. 

— Oxalate mercurique. 

— Chlorure mercureux. 
Yttrium. — Oxalate d'yttrium. 

— Sulfate d'yttrium. 
Cérium. — Oxalate de càium. 

— Sulfate de cérium. 

— Formiate de cérium. 
Aluiuinium. — Alun de césium. 
Mang^anése. — Oxalate de manganèse. 

— Fluos:Hicate de manganèse. 

Fer. — Oxalate ferreux. 

— Fluosilicate ferreux. 

Cobalt. — Nitrite cobalto-potassique. 

— Oxalate de cobaU. 
rViekel. — Oxalate de nickel. 

— Oxalate de nickel et d'ammotmm, 
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Chrome. — Chromâtes d'argent ^ de plomb ^ de zim, 

— de cadmium et de baryum. 

Molybdène. — Phosphomolybdate de potassium. 
Tung^sténe. — Tungstate d'ammonium. 

— Tungstate de baryum. 

— Tungstate de calcium. 
Uranium. — Acétate d'uranyle et de sodium. 

— Oxalate d'uranyle. 
Titane. — Fluotitanate de sodium. 

— Fluotitanate de potassium. 

Etaln. — Chlorostannate de césium. 

— Oxalate stanneux. 

— Arséniate stanneux. 
Zireonium. — Zirconiate de sodium. 

— Zirconiate de potassium. 

— Oxychlorure de zireonium. 
Tiioriiim. — Oxalate de thorium. 

— Sulfate de thofium et de potassium. 

— Sulfate de thorium et de sodium. 

— Sulfate de thorium. 
Vanadium. — Vanadate d'ammonium. 

— Tetravanadate de potassium. 

— Vanadate de thaïlum. 

— Vanadate d'argent. 
Antimoine. — Tartrate d'antimonyle et de baryum. 
Bismutli. — Nitrate de bismuth. 

— Arséniate de bismuth. 
IViobium. — Niobate de sodium. 
Tantale. — Tantalate de sodium. 
Or. — Chloi'ure d'or et de sodium. 
Platine. — Chloroplatinate de potassium. 
Palladium. — lodure de palladium. 
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Arsénié. — Arséniate ammoniaccHnagnésien, 
Bore. — Fluoborate de potassium. 
Slllelmn. — Fluosilicate de sodium. 
Phosphore. — Phosphate ammoniaco-magiiésien. 

— Phosphomolybdate d'ammonium. 

Soufre. — Sulfate de calcium (gypse). 

— Sulfate de strontium. 
Tellure. — Acide tellureux. 
Fluor. — Fluosilicate de sodium. 
Iode. — lodure de plomb. 
Chlore. — Chlorure de thallium. 

— Chlorure de plomb. 

— Chlorure d'argent. 

Cette partie du travaii termine les réactions sur les 
éléments ; elle est accompagnée de 5 planches repré- 
sentant les formes de cristaux les plus caractéristiques 
obtenus dans ces réactions. Â une prochaine séance les 
auteurs soumettront à la Société la seconde partie de ce 
travail traitant de l'application des méthodes miscrùsco- 
piques à cristaux à l'analyse des minéraux et des roches. 

L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée 
à 9 3/4 du soir. 
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DB LA 

SOCIÉTÉ BELGE DE MICROSCOPIE 

Tome XII. N« III. 1885-1886. 



Proeés-verbal de la séance mensuelle 
du 28 décembre 1885. 



Présidence de M. E. Mârghal. 



La séance est ouverte à 8 1/4 heures. 

Sont présents : MM. Bauwens, Bertrand, L. Coomans, 
Droosten, Delogne, Dewildeman, Francotte, Jacobs, 
Heygenstein, Laurent, Lecoq, Marchai, Massart, Rouffart, 
SlosseAug., Stroobant, Van Ermengem, Warlomont; 
MM. Gallemaerts et Cornet, secrétaires. 

MM. Errera, Klement, Renard et Sulzberger s'excusent 
de ne pouvoir assister à la séance. 



Con^espondance : 

La direction du musée d'histoire naturelle de là ville 
de Trieste, annonce l'envoi du VII* vol. de ses « Actes » 
et demande l'échange; il sera statué sur cette proposition 
dans la séance mensuelle de janvier. 

XII. 4 
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Propositions du Conseil : 

Le Conseil propose Tadmission : 1^ comme membres 
effectifs de : 

M. Victor Coomans, chimiste, présenté par MM. Cor- 
net et Coomans. 

M. Dewildeman, pharmacien, présenté par MM. Delo- 
gne et Marchai. 

MM. Coomans et Dewildeman sont élus membres 
effectifs de la Société. 



2** Comme membres honoraires de : 

M. le D' Hermann Fol, professeur d'embryologie à 
rUniversité de Genève. 

M. le D' R. Koch, professeur d'hygiène à l'Université 
de Berlin. 

M. le D' Saccardo, directeur du Jardin botanique de 
Padoue. 

MM. Fol, Koch (t Saccardo sont élus membres hono- 
raires de la Société. 

5° Comme membres correspondants de : 

M. le D"" Paul Albrecht, à Hambourg. 

M. le D' Wilh. Behrens, rédacteur de la Zeitschrift 
fur miki'oskopie, à Gôttingen. 

M. le D^ J. D. Co5ç, à Cincinnati, E. U. 

M. le D'^ Gibier, aide naturaliste près la chaire de 
pathologie comparée au muséum d'histoire naturelle à 
Paris. 

M. le D' Ferd. Hueppe, professeur d'hygiène et de 
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bactériologie au laboratoire de chimie de Freseniiis, à 
Wiesbaden. 

M. le D"" E. Strasburger, professeur a l'Université 
d'Iena. 

MM. Albrecht, Behrens, Cox, Gibier, Hueppe et Stras- 
burger sont élus membres correspondants de la Société. 



Dons et envois reçus en hommage : 

Die Methoden der Bakterien-Forschung , 3^ édition, 
1886, par le D' Ferd. Hueppe, de Wiesbaden. 

Die Formen der Bakterien und ihre Bezikung zur 
Gattungen und Arten. 

M. les D'* Van Ermengen et Rouffart veulent bien se 
charger de présenter, à une prochaine séance, une 
analyse de ces deux importants travaux. 



Travaux des membres : 

Pour porter un jugement impartial, dit le D' Rouffart, 
sur le mémoire du D' Gibier, il faut se reportera l'é- 
poque où* il a paru, se rappeler quelles étaient alors les 
idées professées sur la rage, quelles lésions pathologi- 
ques la clinique médicale avait démontrées. Les autop- 
sies n'ont donné aucun résultat constant, toutes les 
lésions observées sur les cadavres peuvent se rattacher 
aux désordres de la circulation et de la respiration, 
désordres précédant la mort. Un seul fait a fixé l'atlen- 
tion des pathologistes, c'est la congestion constante du 
mésocéphale, lésion probablement remarquée grâce à 
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l'ensemble symptomatique de la rage indiquant une 
altération des centres nerveux. 

Nous ne nous arrêterons pas plus que le docteur 
Gibier lui-même à décrire les symptômes que présente 
un homme mordu par un animal enragé, ils ressemblent 
d'ailleurs à ceux d'un empoisonnement par la strychnine, 
ou par un autre alcaloïde agissant sur les centres ner- 
veux. Après une période d'incubation dont la durée est 
fort variable et qui se termine par l'arrivée de troubles 
respiratoires, survient la période convulsive, où l'ac- 
cident le plus remarquable est l'hydrophobie. Le médecin 
ne constate que fort rarement pendant ce stade l'envie de 
mordre que le vulgaire suppose à tous les enragés. 

Bientôt arrive j(l ou 2 jours après) le stade terminal où 
le malade meurt d'épuisement, si la mort ne Ta déjà 
frappé pendant la période précédente. A quelle lésion 
rapporter cette maladie où le fonctionnement de tous les 
organes est compromis ? Il faut évidemment en chercher 
la cause dans Torgane qui réunit tous les autres et 
coordonne leurs fonctions, le mésocéphale : et l'on a été 
si loin dans cette voie qu'on a confondu la rage avec 
le tétanos ; mais l'opinion la plus répandue était de con- 
sidérer la rage comme produite par un poison fixe 
agissant sur les centres nerveux. La longue durée de la 
période d'incubation semblait indiquer que le virus rabi- 
que était un ferment. Mais quel était ce virus ? Etait-ce 
un microphyte ou un microzoaire? La question n'était 
pas élucidée quand parurent les recherches expérimen- 
tales sur la rage et sur son traitement par Paul Gibier. 

Nous avons à rechercher si la nature parasitaire de la 
rage est devenue une vérité scientifique indiscutable, et si 
le parasite est bien le micrococcus qu'a décrit le D' Gibier. 
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A notre avis, (qui ne peut nécessairement avoir l'auto- 
rité de celui qui aurait vu les préparations du docteur 
Gibier), la question n'est pas encore résolue d'une façon 
à ne plus laisser place à aucun doute. Il y a cependant 
beaucoup de probabilités pour que le microbe qu'il 
a trouvé constamment chez les animaux atteints de rage 
soit réellement le virus rabique. Il décrit comme tel 
de petites granulations bi-réfringentes qui restent immo- 
biles dans une préparation où la substance est incomplè- 
tement diluée et se meuvent vivement quand le liquide 
prédomine. 

Dans 400 autopsies d'animaux rabiques, Gibier a 
trouvé ces granulations et s'appuyant sur la constance de 
cet élément, sur sa bi-réfringence, il a considéré cet 
élément comme étant le microbe de la rage. Tout en 
ayant grande confiance dans le talent du docteur Gibier, 
nous croyons sa démonstration incomplète malgré les 
examens comparatifs nombreux auxquels il s'est livré. 
Parmi les résultats des nombreuses expériences qui sont 
réunies dans cette thèse, nous appellerons votre attention 
sur ceux qui établissent la présence de ces micrococcus 
en nombre d'autant plus grand que la substance exami-- 
minée siège plus près de l'inoculation. Enfin Gibier a 
retrouvé dans la salive d'un chat enragé les mêmes gra- 
nulations que dans le liquide céphalo rachidien d'autres 
animaux rabiques. Cette salive inoculée a donné la rage 
à un cobaye. Ces faits rendent plus probable encore 
l'existence de ce microbe que l'on n'a pu malheureuse- 
ment ni isoler ni reproduire par la culture in vitro. 
Quelle que soit l'opinion que l'on se fasse sur la valeur 
de cette découverte, la thèse du docteur Gibier renferme 
encore d'autres parties fort remarquables dont les résul- 
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tats sont définitivement acquis , l'individualité du mi- 
crobe étant résenée. 

En se basant sur l'expérience de Faraday sur la liqué- 
faction du gaz ammoniac, Gibier a imaginé un instrument 
fort ingénieux qui lui permet de graduer à volonté la 
température et lui a facilité les recherches de l'action des 
températures de — 50** et au-dessous sur différents mi- 
crobes. 

11 a pu étudier à l'aide de cette machine, dont la 
description nous entraînerait trop loin, la résistance des 
virus au froid, leur atténuation et leur conservation. Il 
passe en revue l'action de basses températures sui: 
la levure de bière, le microbe du charbon sympto- 
tnatique et il constate dans les deux cas qu'une tempé- 
rature de — 45** n'a sur eux aucune influence. Quand 
il étudie le vaccin Jennerien, Gibier donne le conseil 
fort juste de tenir ce liquide dans un milieu à basse tem- 
pérature où il conserve indéfiniment, puis c'est la bacté- 
rie du charbon de Davaine que le docteur Gibier atténue 
au moyen du froid, au point qu'inoculé à des lapins, des 
moutons, même à des cobayes, ce virus ne tue aucun de 
ces animaux. Enfin dans une série d'expériences. Gibier 
établit que la température n'a aucun effet sur le microbe 
de la rage à — SO** et au-dessus mais qu'à — 43** les 
chiens et les lapins résistent, présentent quelque malaise 
et finissent pas guérir. Ce vaccin donne-t-il une immu- 
nité? Gibier n'a pas eu le temps d'examiner cette ques- 
tion. 

Après quelques observations peu concluantes sur la 
transmissibilité de la rage par hérédité. Gibier donne 
les recherches qu'il a faites sur la rage des oiseaux. Dans 
des expériences fort bien conduites, il prouve que l'oi- 
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seau contracte la rage mais guérit spontanément çn 
présentant parfois de légers désordres, en d'autres ter- 
mes, que l'oiseau est un milieu de culture pour le 
microbe de la rage. La preuve est évidente : une par- 
celle de cerveau est enlevée à un oiseau inoculé et sert à 
contaminer un rat qui meurt rabique, tandis que l'oiseau 
survit à l'opération. En digne élève de Pasteur, Gibier 
s'est demandé si une première atteinte ne conférait pas 
aux oiseaux une immunité pour cette maladie et il a 
recherché dans une nouvelle série d'expériences, si les 
oiseaux contractent deux fois la rage. En employant le 
cerveau dTun oiseau inoculé pour la seconde fois, il ne 
donne pas la rage à des rats et démontre ainsi expéri- 
mentalement l'immunité des oiseaux pour une deuxième 
atteinte. 

Une troisième question à résoudre était celle de savoir 
si l'oiseau pouvait donner la rage à l'oiseau. Dans une 
troisième série d'expérience, il montre le virus rabique, 
cultivé successivement chez plusieurs oiseaux, révélant 
son existence en communiquant la maladie à un mam- 
mifère. Mais le passage du virus chez l'oiseau modifie le 
microbe, et Gibier constate dans de nouvelles études, 
que le virus devient plus violent pour l'oiseau, tandis 
qu'il s'atténue pour les mammifères. 

Le temps a manqué malheureusement à l'auteur pour 
établir définitivement cette proposition qui laissait entre- 
voir l'espérance d'un vaccin rabique. 

Je ne vous parlerai pas des recherches thérapeutiques 
que Gibier a entreprises sans résultat, elles sont résu- 
mées à la fin de la thèse et ne donnent pas une idée 
exacte de la somme de travail que Gibier a dû dépenser 
pour arriver à ces conclusions. 



Digitized by 



Google 



l4 SOCIÉTÉ BELGE DE MICROSCOPIE. 

Les expériences sans nombre qu'il a faites ont d'ail- 
leurs été facilitées par une modification heureuse appor- 
tée dans le manuel opératoire. 

Pasteur pour introduire le virus rabique (matière céré- 
brale diluée dans de Feau) trépane les animaux et injecte 
k matière virulente sur le cerveau. Gibier fore un petit 
orifice sur la ligne médiane au niveau du frontal et fait 
passer par cet orifice une aiguille mousse s'ajustant sur 
la seringue de Pravaz. 

Ce procédé demande beaucoup moins de temps et 
cause à Tanimal un traumatisme bien moins considéra- 
ble que dans la trépanation. 

En résumé le travail du D' Gibier est rempli d'obser- 
vations originales fort intéressantes d'expériences ingé- 
nieuses et dénote de la part de son auteur une grande 
compétence en bactériologie. 



M. le D' R. Warlomont présente à la Société, de la 
part de l'auteur, un travail de M. le D' Glorieux de Lou- 
vain, intitulé : « Le bacille de la tuberculose. Son im- 
portance comme élément de diagnostic; son mode de 
recherche (*). 

11 fait ressortir, en quelques mots, les conclusions les 
plus importantes qui se dégagent de cette étude, et qui 
peuvent se résumer dans les propositions suivantes : 

1. Grâce à l'examen méthodique des crachats, le 
diagnostic, positif ou non, de tuberculose pulmonaire, 
peut se trancher souvent dès les premiers débuts de la 
maladie, alors que les symptômes cliniques sont insuffi- 
sants pour décider la question ; 

O Extrait de la Revue médicale^ de Louvain. 
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2, Chez les tuberculeux avérés, le bacille ne manque 
pour ainsi dire jamais dans les crachats ; 

5. Même dans les cas où tous les symptômes trahis^ 
sent les destructions pulmonaires les plus avancées, 
l'examen bacillaire n'est pas de trop, car tous les symp- 
tômes, stéthoscopiques et autres, peuvent renseigner 
à faux sur la nature de Faffection (processus caséeux et 
syphilitiques) ; 

4. D'autre part, on ne pourra guère affirmer la gué- 
rison d'un cas de tuberculose pulmonaire, si le signe 
pathognomonique, la présence du bacille, n'a pas été 
sûrement établi. 

Ces propositions, déduites par l'auteur de plus de 
200 cas observés à la clinique de Louvain, et dont il 
cite quelques-uns des plus saillants, ne sont pas nou- 
velles, sans doute; elles ne font que confirmer les 
recherches si remarquables de Koch et de son école. 
Mais dans une question aussi capitale, le contrôle sur 
le terrain des faits, même après ces importants travaux, 
ne saurait être superflu. C'est là le mérile de ces pages, 
le seul, du reste, que l'auteur ait ambitionné. 

Dans une seconde partie, M. le D' Glorieux expose 
d une manière succincte les principales méthodes de 
recherche du bacille de la tuberculose dans l'expecto- 
ration. On connait le principe de la méthode d'Ehrlich, 
commun d'ailleurs à toutes les autres : résistance à la 
décoloration du bacille, après son imprégnation par une 
couleur d'aniline (*). Quelque précis et sûr qu'il fût, le 

O Rappelons ici, dans les termes mêmes très précis de Fauteur de ce 
travail, la méthode d'Ehrlich : le couvre-objet chargé du crachat dessé- 
ché en couche mince est plongé durant une vingtaine de minutes dans 
une solution d^aniline. Cette solution doit être préparée extemporané- 
ment. Au second temps, on décolore dans l'acide nitrique au tiers. Le 
bacille garde seul sa coloration. Le troisième temps consiste à recolorer 
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procédé d'Ehrlich avait Tinconvénient d'être trop long 
et trop compliqué pour être appelé à devenir un mode 
d'investigation clinique usuel. Aussi a-t-il subi de nom- 
breuses modifications (*). 

Parmi celles-ci c'est la méthode de Frânkel, journel- 
lement employée à la clinique de M. le professeur Ver- 
riest, à Louvain, qui jusque dans ces derniers temps 
nous a donné les résultats les plus satisfaisants. Elle 
simplifiait, en effet, singulièrement les opérations : 
grâce à l'addition d'alcool à la solution d'huile d'ani- 
line, elle permettait de conserver celle-ci acsez longtemps 
et dispensait ainsi de la préparation extemporanée de ce 
liquide, recommandée par Ehrlich (**) ; l'emploi de la 
chaleur abrégeait la durée de l'immersion dans la solu- 
tion colorée; enfin l'usage d'une seule solution pour 
l'imprégnation par la deuxième substance colorante, la 
décoloration de tous les éléments sauf le bacille, et 
l'action de la couleur de fond, réalisait également un per- 
fectionnement sérieux. Cette méthode n'exigeait guère 
qu'une dizaine de minutes. 

Récemment a surgi un nouveau procédé, celui de 
Neelsen, que Frânkel lui-même a recommandé, et qui 
donne de bonnes préparations au bout de 2 à 3 minutes. 

la préparation à Taide d'une aniline d'autre couleur, de préférence d'une 
couleur qui fasse bien ressortir les éléments ayant gardé la première 
coloration, par exemple du bleu de méthylène, si l'on a employé en pre- 
mier lieu la fuchsine (méth. à doubltî coloration). 

(•) On trouvera l'exposé des différents procédés dans Bizzozero et 
FiRKET. Manuel de microscopie clinique, 2« édition. 

Voir aussi sur toute cette question les communications faites k la 
Société de Microscopie par M. le D"^ Van Ermengem, notamment sa 
conférence sur Les schizomycètes (séance du 31 mars 1883, p. 78 du 
Bulletin) et la discussion sur le degré de certitude de la recherche 
du bacille de la tuberculose dans la pratique médicale. (Même année, 
séance du î26 mai, p. U9 du Bulletin), 

(**) M. le D"" Van Ermengem avait déjà préconisé l'addition d'alcool à la 
solution d'aniline {Bulletin de la Société de microscopie, 29 juillet 1882, 
p. eu). 
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Il consiste à plonger la lamelle, recouverte du crachat 
desséché, dans une première solution composée de : 

Fuchsine 1 gramme. 

Alcool absolu iO grammes. 

Solution d'acide phénique à 5 «/o. 100 — 

puis à la faire passer dans une solution d'acide sulfu- 
rique dilué à 25 7o, à titre de décolorant. L'opération se 
fait à froid. 

Ce modus faciendi donne des résultats exacts ; mais 
il a comme tous les procédés à coloration simple, l'in- 
convénient de rendre la mise au point plus difficile et 
de priver de l'avantage du contraste des deux colora- 
tions. M. Glorieux a remédié, d'une manière fort heu- 
reuse, à ce défaut, en substituant à la solution d'acide 
sulfurique simple, la solution suivante : 

Acide sulfurique 10 grammes. 

Alcool 15 — 

Eau distillée 50 — 

BUu de méthylène : à saturation. Filtrez. 

L'opération complète de la double coloration peut 
être achevée en une à une et demi minute. 

J'ai eu l'occasion de pratiquer avec M. Glorieux un 
grand nombre d'essais comparatifs de ces différents 
procédés, et j'ai pu me convaincre que celui deNeelsen, 
modifié comme je viens de le dire, répond à tous les 
desiderata; il est rapide et sûr et fait très nettement 
ressortir le bacille rouge sur le fond bleu. Sans doute, 
il ne faut pas vouloir à tout prix faire vite, au risque 
de compromettre la rectitude du résultat, mais pourquoi 
ne s'efforcerait-on pas, tout en conservant le principe 
de la méthode de Ehrlich, de faire de cette recherche si 
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importante un mode d'exploration clinique dont le mé- 
decin puisse faire aisément son profit? 



Béaettfs eoloi*ants, par M. F. Francotte. 

Arcangeli a proposé dernièrement (*) quatre formules 
nouvelles pour la préparation de réactifs colorants à 
laide du carmin. J'ai préparé les solutions et je les ai 
essayées sur divers tissus : les résultats sont excellents ; 
c'est ce qui m'engage à les porter à la connaissance des 
membres de la Société. La manipulation est d'ailleurs 
très simple, comme on va le constater. 

A. — Carmin borique. — On fait bouillir pendant dix 

minutes : 

100 grammes d'eau distillée. 

4 — acide borique. 

5 décigrammes carmin. 

On filtre encore tiède. 

La dissolution est d'un beau rouge cochenille ressem- 
blant à l'éosine. 

J'ai essayé de colorer en masse des ovaires de jacinthe 
et j'y suis parvenu ; les noyaux étaient teints parfaitement 
et bien différenciés. 

Sur la peau de grenouille, l'épithélium et les fibres 
musculaires, comme l'auteur le constate d'ailleurs, j'ai 
obtenu de bons résultats. 

Enfin, j'ai préparé également des infusoires, entre 
autres des Opalines de l'intestin de la grenouille, à l'aide 
du carmin borique d'Arcangeli, les noyaux ont une élec- 
tion particulière pour ce carmin et on les observe parfai- 

n AUi Soc. Toscana Sci. Nat. Proc. verb., IV (1885), pp. 233-7. Jour- 
nal of de Royal microscopical sociely, december 1885, pp. 1094. 
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tement différenciés. (Voir la marche des opérations dans 
les. tableaux que j'ai donnés dans le 5*" bulletin de cette 
année). 

B. — Carmin aluno-borique. — On maintient à Tébul- 
lition pendant dix minutes : 

100 c. c. d'une solution saturée d'alun. 
â grammes acide borique. 
25 centigrammes carmin. 

On filtre comme précédemment ; la dissolution obte- 
nue est d un beau rouge violet. 

Les noyaux des tissus végétaux et animaux sont teints 
en 24 heures; les sections immergées dans Falcool 
prennent plus rapidement la couleur. 

C. — Carmin aluno-salicylique. — En remplaçant, 
dans ja formule précédente, Facide borique par 1 acide 
salicylique, on prépare un autre réactif également très 
bon ; voici comment : 

On soumet à 1 ebullition pendant 10 minutes : 

100 c. c. solution saturée d'alun. 
25 centigrammes acide salicylique. 
23 — carmin. 

On filtre. 

11 en résulte un liquide rouge intense qui colore les 
tissus comme les réactifs précédents. 

D. — Carmin pigrique. Une quatrième solution car- 
minée qui donne aussi de belles, colorations aux élé- 
ments histologiques est obtenue en maintenant p.endant 
10 minutes, à Tébullition : 

25 centigrammes de carmin. 

50 — ^ d'une solution saturée d*acide picrique. 

Après filtration le liquide, comme aspect, est ana- 
logue au picro-carmin. 
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Pour la bonne exécution des réactifs qui précèdent, 
j'estime que pendant que les liquides bouillent, il est 
nécessaire de remplacer Teau vaporisée et maintenir 
ainsi le volume à une quantité constante : cela se fait 
facilement en notant le niveau du liquide avant de com- 
mencer l'opération. 

En tiltrant, on remarquera que le carmin ne passe pas 
à travers le papier filtre; ce qui arrive avec le picro-car- 
min et autres liquides carminés. 

Dans la formule A, je pense que la quantité, 5 déci- 
grammes de carmin employée, est trop considérable. 

Avec le meilleur carmin que l'on puisse se procurer, 
le poids indiqué ci-haut ne se dissout pas complètement ; 
d'après quelques essais que j'ai faits, il resterait près 
d'un quart de carmin non dissous. Il est vrai que divers 
échantillons de carmin peuvent différer énormément, la 
composition de cette substance étant loin d'être définie. 

Voici quelques modifications que j'ai apportées à la 
formule A, me basant sur la solubilité de l'acide bori- 
que dans l'alcool : 

V Au carmin préparé comme Arcangeli l'indique, 
j'ajoute la moitié et même les deux tiers d'alcool à 90*. 

2** Pendant 15 minutes, je maintiens à l'ébullition : 

75 centigrammes alcool à 90. 
25 — eau distillée. 

5 grammes acide borique. 

4 décigrammes carmin. 

Après filtration , j'obtiens une solution alcoolique 
d'un beau rouge. 

A l'aide d'une telle solution, on a beaucoup plus de 
chance qu'un tissu ne se déformera pas quand il sera 
transporté de l'alcool fort, par exemple, dans le réactif 
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colorant. Si ce dernier est une solution aqueuse, en 
recevant une pièce à préparer venant de l'alcool, il arri- 
vera que des objets à structure délicate courent risque 
de se déformer en s hydratant de nouveau. 

Avec un carmin alcoolique, on supprime plusieurs 
lavages ; enfin on peut quand il s'agit de remonter la 
suite des alcools arrivé à l'alcool à 70** colorer immédia- 
tement, puis passer à l'alcool à 90**, On pourrait même 
employer des alcools à différents degrés et contenant du 
carmin borique : ainsi tout en durcissant ou en lavant 
les pièces pour les déshydrater on les colorerait en 
même temps. 

Quoique les réactifs carminés soient déjà bien nom- 
breux, les solutions d'Arcangeli prendront place dans 
nos laboratoires ; elles s'y maintiendront en y rendant 
des services. 

Par leur facilité de préparation et les xrésult^ts qu'ils 
donnent, on peut les recommander aux débutants à qui 
ils seront surtout utiles. 

Je me permets de féliciter Arcangeli, et de sa trou- 
vaille, et d'avoir bien voulu la faire connaître aux histo- 
logistes. 

L'ordre du jour étant épuisé la séance est levée à 
10 heures et demie. 
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BULLETIN DES SÉAfNCES 

DE LA 

SOCIÉTÉ BELGE DE MICROSCOPIE 

Tome XII. NMV. 1855 1856. 



Proeés-verbal de la séance mensuelle 
du S5 janvier 1886. 



Présidence de M. E. Màrghal. 

La séance est ouverte à 8 heures. 

Sont présents : MM. Bauwens, Bertrand, Dineur, 
Félix, Francotte, Frappaz, Laurent, Leclercq, Marchai, 
Massart, SlosseAug., Stroobant, Sulzberger,Warlomont 
et J. F. Cornet, secrétaire. 

MM. Errera, Gallemarts, Klement etRenard s'excusent 
de ne pouvoir assister à la séance. 

Correspondance : 

MM. Kochet Saccardo; nommés membres honoraires; 
Albrecht, Behrens et Hueppe, nommés membres corres- 
pondants*; ainsi que M"® Leclercq, docteur en science, 
nommée membre effectif, remercient pour leur nomina- 
tion. 

xu. 5 
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La Société hollandaise des Sciences de Harlem annonce 
l'envoi du t. XX de ses archives. 

La Société impérialedes Naturalistes de Moscou accuse 
réception du t. X des annales de la Société. 

M. le D'' Saccardo, membre honoraire, propose 
réchange de son travail intitulé : Silloge Fungorum Om- 
nium, dont 3 vol. sont parus, avec la collection des 
Annales de la Société. — Accordé. 

La direction du Musée d'histoire naturelle de Trieste, 
et la Royal Physical Society of Edinburgh, demande 
réchange avec les publications de la Société. 

Ces échanges sont accordés. 



Propositions du Conseil : 

Le Conseil propose l'admission comme membre effec- 
tif de: 

M. L. Reis, présenté par MM. Renard et Cornet. 
M. Reis est élu membre effectif. 



Dons et envois reçus en hommage : 

M. le D'' Warlomont dépose au nom de M. le chanoine 
J.-B. Carnoy, professeur de biologie cellulaire à l'Uni- 
versité de Louvain, un mémoire sur la Cytodiérèse chez 
les Arthropodes. 

L'assemblée vote des remerciements à M. Çarnoy et 
charge M. Warlomont de présenter, à la prochaine séance, 
un rapport sur ce remarquable travail. 

L'assemblée charge son vice-président M. le D' Casse, 
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de présenter un rapport sur le travail intitulé : Guida 
alla Bacteriologia, de M. le Prof. A. Garbini. 



Travaux des membres : 

MM. Klement et Renard présentent la seconde partie 
de leur travail sur les « Réactions microchimiques à 
cristaux ». Ils y exposent les manipulations et les mé- 
thodes qu'on peut suivre, pour appliquer ces essais à des 
combinaisons renfermant deux ou plusieurs des élé- 
ments, dont ils ont fait connaître les réactions dans la 
première partie. Ils traitent d'abord de la préparation 
du corps à analyser, et ils exposent, à ce sujet, les 
divers procédés employés pour isoler la substance sur 
laquelle doivent porter les essais. Parmi ces procédés 
ils indiquent, en particulier, celui de M. Behrens et 
celui deM. Streng, qui permet d'isoler parfaitement, 
pour l'attaque aux acides, une particule microscopique, 
alors même qu'elle serait enchâssée dans une lame 
mince de roche. Passant ensuite à l'attaque proprement 
dite, les auteurs, après avoir rappelé succinctement les 
faits relatifs à cette opération telle qu'elle se pratique 
dans les laboratoires, insistent sur le mode d'applica- 
tion à l'analyse microchimique des dissolvants et des 
fondants. Ils traitent successivement de l'attaque aux aci- 
des chlorhydrique, sulfurique, nitrique et fluorhydrique 
ainsi que de celle qu'on opère à l'aide des fondants. Ils 
font connaître en même temps les manipulations pour 
l'emploi de ces réactifs. 

Enfin , ils exposent les méthodes d'analyse qu'on 
doit à MM. Borricky et Behrens. Ils font remarquer 



Digitized by 



Google 



m SOCIÉTÉ BELGE DE MICROSCOPIE. 

toutefois que les progrès, réalisés jusqu'ici dans la mi- 
crochimie, ne permettent pas encore d établir une marche 
générale, applicable pour tous les cas à l'analyse des 
combinaisons. A ce chapitre ils rattachent les procédés 
employés pour la filtration des quantités très petites de 
solution, avec lesquelles on a affaire dans ces essais; ils 
décrivent les appareils et les procédés de filtration qu'on 
doit à MM. Rosenbusch, Haushofer et Streng. 

L'ordre du jour étant épuisé la séance est levée à 
10 1/4 heures. 
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Tome XII. N° V. 1885-1886. 



Proeés- verbal de la séanee mensuelle 
du 99 février 1886. 



Présidence de M. Delogne, membre du Conseil. 



La séance est ouverte à 8 1/2 heures.* 

Sont présents : MM. Bertrand, Delogne, De Nobele, 
Dewildeman, Francotte, Lameere, Laurent, Massart, 
Prinz, Rouffart, Eug. Slosse, Sulzberger, Isebrant de 
Difque et J.-.F Cornet, secrétaire. 

MM. Denayer, Errera, Gallemaerts, Marchai font 
excuser leur absence. 



Correspondance : 

Le secrétaire donne lecture d'une lettre annonçant la 
mort de M. le D' A. von Lassaulx, professeur de miné- 
ralogie et de géologie à l'Université de Bonn, 
xn. 6 
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Dons et envois reçtis : 

Studien ûber Kryslalleund Kryslallite von A . Famint- 
zin. (Extr. des Mémoires de l'Académie impériale des- 
sciences de St'Pétersbourg . yil*sér\e, t. XXXII, n** 10.) 

Ueber den histologischen Bau und die lertheilùng 
der Nervôsen Endogarne auf den Fûhlem der Myrio- 
podeny par M. Basile Suzapino. (Id. id., n** 9.) • 

Theoretische Untersûchungen ûber die Intermediàren 
Buhne der Cometen in der Nàhe eines Stôrenden Kôr- 
perSi par M. H. Gyliten. (Id. id., n^ H.) 

Des divers types mmculaires et de la façon différente 
dont s'exprime la force active des muscles y par M. le 
D'Lesshaft. (Id. id., n^ 12.) 

Ces quatre mémoires nous ont été transmis par l'Aca- 
démie impériale des sciences de St-Pétersbourg. 

Proceedings ofthe royal Physical Society. Vol. 2 à 8 
(échange). 

Silloge Fungorum^ par le D' P. -A. Saccardo. Vol. 1, 
2 et 3 (échange). • 

Naturen. Christiania, 10* année, n** 1. 

Zoologischer Anzeiger. N~ 214 et 215, janvier et 
février 1886. 

Kaiserliche Akademie der Wissenschaften in Wien. 
1886, n« 1. 

Verhandlungen der K. K. Geologischen Reichsanstall. 
1885, n" 16 et 17. 

Science. N^ 155 et 156. New-York. 

American naturalist. Vol. XX, n**2. Philadelphie. 

Journal of the New '^ York microscopical Society* 
Vol. I, n«. 8. 
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Journal of the royal microscopical Society. Index» 
1885. 

American monthly microscopical journal. Vol. VII, 
nM. 

Journal ofthe Quekett microscopical Club. Vol. II, 
n" 14. 

Zeitschriftfûr Weisenschafliche mikroskopie, D'Wi hl . 
Jul. Behrens. Band IL heft 4. 

Science Gossip. N" 254, février 1886. 

Bulletin de l'Institut national genevois. T. XXVII. 

Recueil zoologique suisse. T. III, n* 1. 

Bulletin de la Société française de photographie. 
N« 2, 1886. 

Bulletin de l'Académie royale de médecine de Bel- 
gique. T. XIX, n^* 12 et 13; t. XX, n^ 1. 

Médical World. Vol. IV, n« 1. Offert par le D^ Ephr. 
tlutter. 

Note sur le développement des Auxospores chez le 
Cocconema-Ashela (Chr.), par M. Paul Petit. 

Société Entomologique de Belgique. Discours du pré- 
sident, M. Preudhomme le Borre. 

Les Muscinées des- environs de Spa^ par MM. Louis 
Pire et Jules Cardot. 

Recherches anatomiques sur l'appareil respiratoire 
chez les Chilopodes de France, par M. Jules Chalande. 

Di un nuovo metodo per doppia Colorazione, der 
D' Ad. Garbini. Verona. 

Communication des membres : 

M. Francotte présente à la Société, le microscope de 
voyage de Nachet. 
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Microscope de voyage de Nachet. 

De tous les microscopes de voyage, c'est celui que 
construit Nachet, qui est le plus ingénieux et qui réunit 
le plus d'avantages pratiques. Dans une boîte' en maro- 
quin de 19 centimètres de longueur surU de largeur et 
6 d'épaisseur, est renfermé ce qui est nécessaire pour 
obtenir à volonté et un microscope simple, et un micros- 
cope composé. 

L'inconvénient de tous les microscopes de voyage 
connus jusqu'à cç jour, c'est de posséder une platine qui 
n'est pas stable ; ce défaut est écarté dans la construction 
si bieii imaginée par Nachet : la table est fixe sur 
une colonne; celle-ci est capable de s'incliner en accom- 
plissant un mouvement de révolution de façon que 
la platine arrive au niveau inférieur du pied ; le cprps 
inférieur est ainsi, placé dans la boite alors qu'à la hau- 
teur de la table, en dévissant une virole le corps supé- 
rieur se sépare du reste par la colonne. 

L'instrument étant retiré de sa boîte, on amène la table 
dans la position convenable en pliant la partie inférieure 
de la colonne à l'aide de la charnière. En plaçant le bras 
porte-loupes et en y adaptant des doublets, on a un 
microscope simple. 

En fixant a l'aide d'une virole le corps supérieur, en 
rejoignant les deux parties brisées de la colonne, on 
obtient un mici'oscope ordinaire dans lequel toutes 
les parties mécaniques sont parfaitement stables. 

Le mouvement rapide se faitpar le glissement du tube, 
le mouvement lent par une vis micrométrique, le tube 
est à tirage. 
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Remarquons que ce modèle peut demeurer- installé 
dans le laborataire et servir de microscope ordinaire 
pour tous les travaux usuels. Plusieurs personnes se- 
sont servies chez nous de cet instrument sans même 
soupçonner que ce fût là un microscope à démonter et 
par conséquent un outil de poche. 

Avec un oculaire 5, les objectifs 3 (72 P-) et 6 ('/r p.) 
deux doublets pour microscope simple ainsi que l'adap- 
teur, le microscope de voyage coûte seulement 200 fr. 

Comme microscope simple, la disposition que noui» 
venons de décrire est excellente pour les fines dis- 
sections, les dilacérations, etc.; les loupes sont à grands 
champs, à grande distance frontale et bien aplanatiques. 

Nous considérons ce microscope comme un véritable 
chef-d'œuvre; nous nous en servons souvent dans nos 
excursions ; il nous a rendu déjà de grands services. 

C'est ce qui nous a décidé à le montrer aujourd'hui à 
nos collègues de la Société. 

Quant à l'adaptateur, nous le considérons comme 
aussi avantageux que le revolver. C'est surtout avec le 
microscope sans crémaillère qu'il convient de l'em- 
ployer, parce que là, il n'est pas possible de se servir 
convenablement du revolver. 



Lé professeur L Chalon (Namur) offre à ses confrères 
de la Société microscopique l'envoi (gratis) d'un échan- 
tillon de boue diatomifère prise à l'écluse de La Plante. 
Il suffît de lui adresser une demande par carte-corres- 
pondance. Cette boue est riche en espèces d'eau douce. 

L'ordre du jour étant épuisé la séance est levée à 
10 heures. 
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DE LA 

SOCIÉTÉ BELGE DE MICROSCOPIE 

Tome XIÏ. N« VI. 1885-1886. 



Proeés-vei'bal de la séanee mensuelle 
du 99 mars 1886. 



Présidence de M. Bauwens, membre du Conseil. 



La séance est ouverte à 8 1/4? heures. 

Sont présents : MM. Bauweus, E. Bertrand, De No- 
bele, Dewildeman, Dîneur, Dubois, Francotte, Hey- 
genscheidt, Lameere, Laurent, Prinz, Rins, Rouffart, 
Eug. Slosse, A. Slosse, Sulzberger; Cornet et Galle- 
maerts, secrétaires, 

MM. Errera et Marchai font excuser leur absence.- 



Correspondance : 

Le Patent office Library, de Londres, prie la Société 
de vouloir lui accorder la collection parue des Annales ; 
une proposition dans ce sens, présentée par M. Cornet, 
est adoptée sans opposition. 

Le Secrétaire annonce la mort d'un de ses membres 
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effectifs les plus dévoués, M. E. Morren, professeur de 
botanique à FUniversité de Liège. 

Le Secrétaire général adresse, au nom de rassemblée, 
des félicitations chaleureuses à M. Gallemaerts, secré- 
taire, qui vient de passer, d'une manière brillante, 
Texamen du 3* doctorat en médecine; M. Gallemaerts 
remercie et assure le concours de tout son dévouement 
à la prospérité de la Société. 

Propositions du. Conseil : 

Le Conseil propose l'admission comme membres 
effectifs ; 

1^ de M. Jadot, professeur à l'Athénée royal d'Ixelles, 
présenté par MM. Marchai et Francotte. 

2** de M. Lorthioir, docteur en médecine, présenté 
par MM^ Casse et Gallemaerts. 

MM. Jadot et Lorthioir sont élus membres effectifs 
de la Société. 

Dons et envois reçus : 

La photographie appliquée aux études d^anatomie 
microscopique y par le D' Viallaner. Don de l'auteur. 

Bulletin de l'Académie royale de médecine. T. XX, 
n^2. 

Bulletin de l'Association belge de photographie. 
1886, n^ 2. 

Société royale belge de géographie. 1886, n^ 1. 

Bulletin de la Société vaudoise des sciences natu- 
relles. T. XXL 
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Recueil zoologique suisse. T. III, n** 2. 

Atti délia R. Accademio délie Scienze di Torino. 
Vol. XXI, nM. 

Revue Bryologique, 1886, n^ 2. 

Bulletin de la Société française de photographie. 
1886, n^ 5. 

Le Naturaliste canadien. Vol. XV, n''' 8 et 9. 

Journal of the New -York microscopical Society, 
Vol. I, n« 9. 

Proceedings ofthe American Society of microscop- 
eits. Eighth annual meeting. 1885. 

American naturalist. Vol. XX, n"" 5. 

Science Gossip. 1886, n^ 255, 1886. 

Zoologischer Anzeiger. 1886, n*^ 216, 217 et 218. 

Botanisches Centralblatt. 1886, n*^ 9, 10 et 11. 

K. Akademie der Wissenschaften in Wien. 1886, 

Verhandlungen der'K.K. GeologischenReichsanstalt. 
1886, n°^ 2 et 5. 

Naturen. 1886, n^ 2. 

Comptes-rendus des séances de la Société royale de 
Botanique de Belgique. Séance du 15 mars 1886. 

American monthly microscopical Journal. Vol. VII, 
ii*»2. 

Journal de médecine. Bruxelles, mars 1886. 

Bulletin du Musée de l'industrie de Belgique. No- 
vembre 1883. 

Société Entomologique de Belgique. Séance du 6 fé- 
vrier 1886. 

Bulletin de l'AcadémieroyaledeBelgique.T. X, n** 12. 

L'assemblée vote des remerciements au D' Viallaner. 

XII. 6. 
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Travaux des membres : 

rVote sur le Vaueheria sessilis D« C, 

par E. Dewildemân. 

Les espèces du genre Vaueheria (Ectosperma Vauch.), 
créé par De CandoUe, en Thonneur du célèbre botaniste 
genevois Vaucher, possèdent des organes de reproduction 
sexués, des oospores et des organes asexués, les zoos- 
pores (gonidies). Déjà dans les travaux de Vaucher ces 
deux modes de propagation se trouvaient figurés (*). 

Les zoospores sont formés par la séparation du som- 
met d'un filament au moyen d'une membrane transver- 
sale, il se forme ainsi un zoosporange qui met à sa 
maturité la zoospore en liberté. Les oospores elles, sont 
formées par l'action des anthéridies sur les oogones (*), 

C'est à la forme des anthéridies,- et à la façon dont sont 
disposées les oogones par rapport à ces anthéridies que 
l'on reconnaît les différentes espèces. 

Les zoospores et les oospores peuvent toutes les deux 
germer, les premières toutefois germent plus vite que les 
autres. 

A la sortie du zposporange, les spores sont munies de 
cils et se meuvent ; le mouvement de rotation s'arrête au 
bout de peu de temps et la spore germe. 

La zoospore peut donner naissance à im. filament, à 
deux et même parfois à trois, les deux premiers cas sont 
les plus généraux, et généralement il n'y a qu'un seul de 

(*) Vaucher, Histoire des conferves (Veau douce^ Genève, 1803. 
Decandolle. Flore française, vol. U, p. 63. — Paris, 1805 
(") Voyez : Van Tieghem. Iraitéde botanique, p. 1127, 1181 et 1136 et 
Breckenfeld. T/i^ li/eHistory o( Vaueheria inArn mœithîy microsc. 
Jauni, January 1885; 
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ces filaments qui acquiert une assez grande longueur. 
Les nouveaux filaments, ont la forme ordinaire des fila- 
ments du Vaucheria primitif, mais sont généralement 
moins larges. 

Au mois de décembre dernier, M. Van Wilder m'en- 
voya des feuilles, trouvées dans une source à Dendérwin- 
deke (Flandre orientale) et couvertes d'algues parasites. 
Au milieu de Confervas, Stigeocloniums,etc., je remar- 
quai des zoospores de Vaucheria en germination . Certaines 
formes jeunes que j'examinai me présentèrent une forme 
assez curieuse. Le filament se divise au sommet en 
plusieurs branches s'eriroulant et s'enchevètrànt les unes 
dans les autres, formant quelquefois une véritable pelote, 
dont il est difficile de dessiner les contours. Ces filaments 
ne présentaient pas de fructifications. Je mis quelques 
fragments de cette forme en culture et j'obtins bientôt 
des branches de plus en plus nombreuses et de plus en 
plus divisées. 11 faut remarquer ici que les filaments qui 
produisent cette formation ont rarement plus de 35yc^ de 
largeur. M. Cooke (*) donne 70 a^ aux filaments de cette 
espèce. 

Les rameaux de cette formation anormale sont naturel- 
lement d'un diamètre encore inférieur à celui du filament 
qui les a formés, ils sont comme le filament principal, 
munis de grains de chlorophylle dont le nombre va en 
diminuantvers les extrémités où ils manquent quelquefois. 

La forme ainsi obtenue ne me donnait encore aucune 
idée sur l'espèce à laquelle elle appartenait. 

Au commencement de ce mois, je remarquai sur les 
filaments l'apparition de deux proéminences voisines, 
l'une d'elles prit une forme semblable à celle d'un rameau 
O CooKB. Brit, Freshw.algœ. Vol. I, p. 123.. 
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dontelleavait d-ailleurs Tépaisseur, puis elle se recourba, 
l'autre se gonfla considérablement. La première proémi- 
nence avait formée à son sommet Tanthéridie, l'autre 
Foogone. La disposition de Tanthéridie par rapport à 
Tœuf indiquait sans aucun doute que cette forme appar- 
tenait au Vaucheria sessilis D. C. Les fructifications 
se trouvaient éparpillées sur les filaments comme à 
l'ordinaire. Les oospores, il est vrai, n'avaient pas le 
diamètre indiqbé par M. Cooke (*), leur diamètre maxi- 
mum dans les forces que j'ai examinées était de 60 /c^, 
celui indiqué par M. Cooke étant de 70yc6. 

En terminant, je saisis avec plaisir l'occasion de 
remercier, M. Van Wilder des nombreux envois qu'il m'a 
adressés ainsi que M. Marchai des conseils qu'il ne cesse 
de me donner. 

EXPLICATION DE LA PLANCHE. 

1, Un filament issu de la zoospore (a) et montrant un de ses 

20 
rameaux terminés par la formation anormale (ô). — 

2. Une zoospore (a) ayant donné de chaque côté un prolonge- 
ment, Tun d'eux {h) présente le commencement de la forme anor- 

, 50 

maie. — - — 

3-5. Différents états de la formation anormale plus fortement 

100 
grossis. — — 

6. Un ûlament de la môme espèce présentant', sur Tune de ses 
ramifications, une ft*uctiûcation et au sommet de Tautre une for- 

100 



mation anormale. 



1 



M. le D' Dubois soumet à l'examen des membre3 une 
série de coupes. 
O CooKE. Brilli, Preshw, algœ. Vol. I, p. 125. 
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BILIETIN DES SÉANCES 

DE LA 

SOCIÉTÉ BELGE DE MICROSCOPIE 

Tome XU. N*» VU. 1885-1886. 



Proeés- verbal de la séanee mensuelle 
du «4 avril 1886. 



Présidence de M. le D' Casse, Vice-Président. 



La séance est ouverte à 8 1/4 heures. 

Sont présents : MM. Bauwens, Bertrand, Casse, 
Delogne, De Nobele, De Wevre, Dineur, Francotte, 
Hegenscheidt, Lameere, Laurent, Preudliomme de Borre, 
.Prinz, Slosse, Sulzberger, Cornet et Gallemaerts', secré- 
taires. 

MM. Errera, Goris, Marchai s'excusent de ne pouvoir 
assister à la séance. 

Le procès-verbal de la séance du 29. mars 1886 est lu 
et adopté. 



Correspondance : 

La bibliothèque de TÉcole Industrielle prie la Société 
de Microscopie de lui continuer lenvoi du Bulletin et des 
Annales. 

XII. T 
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La Société prend acte d'une lettre de M. Errera au 
sujet de la note de M. De Wildeman, publiée dans le der- 
nier Bulletin. 

M. De Wildeman nous adresse la note suivante : 
L'un de mes honorables confrères de la Société, M. le 
professeur Errera, a bien voulu me faire remarquer que 
la formé du Vaucheria, qui fait l'objet d'une note publiée 
par moi danc le Bulletin de la séance du mois de mars . 
dernier, avait déjà été figurée, entre autres par Sachs, 
dans son Traité de botanique. 

Comme on peut le voir par cet ouvrage que je n'avais 
pas été à même de consulter, les rameaux indiqués dans 
ma note sous le nom « de formation anormale » repré- 
sentent les filaments radiculaires de Falgue. 



Propositions du Conseil : 

- Le Conseil propose l'admission, comme membre^ 
effectif de : 

M. Alf. Bray, étudiant en sciences , présenté par 
MM.FrancotteetSulzberger;comme membre associé de : 

M. Alf. Dewebre, présenté par MM. Prinz et Rouffart. 

M. Bray est élu membre effectif, et M. Dewebre, 
membre associé de la Société. 



Dons et envois reçus : 

Zur Technick und Kritik der tiakteinenmethode 
par M. Th. W. Engelmann (Arcli. f. d. ges. Phys. 
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t. XXXVIIIj, Forestry in India^ par M. Joseph Ewart, 
président of Ihe Brigliton and Sussex Natural History 
Society. 

Nouveaux objectifs et oculaires de Zeiss, par M. le 
D' H. Van Heurck, membre effectif. (Extr. du Moniteur 
du Praticien, 15 février 1886). 

Le microscope à l'Exposition universelle d'Anvers y 
par M. le D' H. Van Heurck, membre effectif. (Extr. 
du Journal de Micrographie ^ sept. 1885. Février 
1886.) 

In Cenomani in Itatia Memôria letta AU'Atteneo di 
Brescia^ par M. Gabriel le Rosa. 

Societas entomologica. 1886. Bulletin n** 1. 

Observations pluyiométriques et thermométriques fai- 
tes dans le département de la Gironde de juin 1885 à 
Mai 1884. Note de M. Rayet. Rapport sur les Orages de 
1883 et 1884 par M. Lespiault. — Don de la Société 
des sciences physiques et naturelles de Bordeaux. 

Sur l'existence du glycogène dans la levure de bièi^e, 
par M. Léo Errera, membre effectif. 

Les réserves hydrocarbonées des champignons^ par 
M. Léo Errera, membre effectif. 

Sur ta non homologie des Poumons des Vertébrés 
pulmonésy par M. le D' Albrecht, membre effectif. 

Ëpiphyses entre l'occipital et le sphénoïde chez 
l'homme. 

Zur Zwischenkieferfrage. 

Ueber die morphologische Bedeutung der Pharynx- 
divertikei. 

Ueber die Wirbelkorperepiphysenund Wirbelkôrper- 
gelenkezwischen dem Epistropheus Atlas und Occipitale 
der Saugetiere. 
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Deux notes présentées au Congrès périodique des 
sciences médicales. S""^ session. 1884. 

Liste des publications de M. le D' Albrecht, membre 
eflTectif. 

L'Assemblée voté des remerciments à MM. Engelmann, 
Ewart, Van Heurck, Rosa, Errera, Albrecbt, ainsi qu ala - 
Société des sciences physiques et naturelles de Bordeaux. 

Travaux des membres : 

Rapport de AI. Delog^ne sur le Synopsis des 
Diatomées de Belgique, du D'" H. Van Heurck. 

Cet ouvrage publié dans le format in-8'* comprend 
trois parties distinctes : 1® le texte formant un voL 
de 235 pages ; 2** l'atlas renfermant 132 planches et 3100 
figures ; 3° Une table générale des espèces contenues 
dans l'atlas et de leurs synonymes. 

L'atlas figure, outre les espèces indigènes, beaucoup 
d'espèces exotiques cosmopolites ou voisines de nos 
espèces indigènes. Les dessins sont très exacts ; tous ont 
été pris à la chambre claire au grossissement de 900 
diamètres, puis réduits par la photographie à 600 et 
reproduits par l'héliographie. Plusieurs dessins ont été 
fournis et représentés par M. le D'Grunow, l'un des plus 
célèbres diatomographes de notre époque. Ce savant a 
également dessiné complètement les planches des grou- 
pes les plus ardus dont il a fait une élude spéciale, tels 
que Radiosées, Scliizonémées, Gomphonémées et Nitz-- 
schiées. 

Le texte du Sy)wpsis, contenant les espèces dont 
l'existence a été constatée en Belgique, ainsi que celles 
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qui pourront encore y être trouvées, débute par une 
introduction, contenant en 52 pages, tout ce qu'il est 
nécessaire de connaître pour pouvoir aborder sûrement 
Tétude des diatomées. Cette introduction comprend les 
quatre chapitrés suivants : 1. Structure, vie, étude, et 
préparation des diatomées; 2. Terminologie et classifica- 
tion des diatomées ; 3. Bibliographie ; 4. Matériaux pour 
la dispersion des espèces en Belgique. 

Pour la partie analytique et descriptive l'auteur a 
adopté la classification de M. le D' J. E. Smith parce 
qu elle s'applique aux espèces fossiles, aussi bien qu'aux 
espèces vivantes. 

Les diatomées sont divisées en 3 sous-familles : les 
RaphidéeSy les Pseudo-raphidées et les Crypto-raphi- 
dées. Chaque sous-famille est divisée en un certain nom- 
bre de tribus, ayant chacune une table dichotomique pour 
conduire aux genres. Pour l'analyse des espèces de cha- 
que genre le tableau dichotomique est disposé sous une 
forme synoptique. Chaque espèce a en outre sa des- 
cription. 

Lorsque le genre comprend beaucoup d'espèces, il est 
subdivisé en sous-genres ou en sections. Chaque sous- 
genre ou section a son tableau analytique pour conduire 
à l'espèce. Cette subdivision successive rend l'usage 
de l'ouvrage facile et pratique, en permettant de n'abor- 
der qu'un petit nombre de difficultés à la fois. 

L'auteur n'a rien négligé pour rendre son œuvre aussi 
parfaite que possible, et il a complètement atteint son 
but. Aussi croyons-nous que le Synopsis aura un vérita- 
ble siiccès et qu'il sera accueilli avec faveur par tous ceux 
qui s'occupent de l'étude de ces végétaux intéressants. 
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Rapport sur Touvrag^e de Ad. Garbini t 
Guida alla BaeAerlologla, par M. le D*^ Casse. 

Sous le titre de Guida alla Bacteriologia, M. le 
D' Garbini a réuni les diverses méthodes de préparation 
et d'étude des différents microbes. 

M. Garbini décrit d abord les différente instruments et 
réactifs dont on se sert dans la microbiologie, et passe 
ensuite à la technique du microscope dans cette branche. 
Il étudie les Schizomycètes dans les liquides et dans 
les tissus et expose avec une grande clarté leurs divers 
modes de coloration. 

Dans une 3^ partie, il s'occupe finalement des divers 
procédés de stérilisation, de la culture des microbes dans 
les différents substratums : le pain, la pomme de terre, 
la gélatine, le sérum, le bouillon, le lait; de leur culture 
par rinoculation,ringestion, l'inhalation, l'alimentation. 

La 4* partie de l'ouvrage contient les résultats des 
rechercBes quantitatives et qualitatives dans l'air, danâ 
l'eau et dans l'orgatiisme. Enfin une dernière partie 
traite de la taxonomie et de la morphologie des Schizo- 
mycètes connus. 

M. Casse est d'avis que ces différentes questions ont 
été traiiées avec une grande clarté, et que l'ouvrage de 
Garbini sera consulté avec fruit par tous ceux qui s'occu- 
pent de l'étude des bactéries et de leur action sur la vie 
animale. 



Après une discussion à laquelle prennent part 
MM. tasse. Cornet, Laurent et Sulzberger, il est décidé 
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(jue toutes les publications seront à l'avenir adressées au 
au local de la Société, jardin botanique de l'État. Une 
circulaire sera envoyée à ca sujet à toutes les Sociétés 
qui sont en relations d'échange avec la Société belge de 
Microscopie. 

En présence àe l'extension que prennent chaque jour 
la Bibliothèque et les collections, M. Francotte émet le 
vœu que le bibliothécaire conservateur de la Société soit 
rémunéré. Cette proposition sera reprise dans l'Assem- 
blée générale du mois d'octobre. 



M. Prinz dépose sur le bureau, à la disposition des 
membres, un échantillon d'une terre à diatomées, qui 
lui a été envoyé par Stephenson. . 



M. Prinz fait ensuite la démonstration pratique des 
diverses préparations que les minéraux et les roches'doi- 
vent subir avant de pouvoir être soumis à l'examen 
microscopique, 

La séance est levée à 10 heures. 
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BULLETIN DESSÉMCES 

DE LA 

SOCIÉTÉ BELGE DE MICROSCOPIE 

Tome XIT. ' N« VIII. 1885-1886. 



Proeés-verbal de la séanee mensuelle 
du SO mal 1886. 



PRÉSfDENGB DE M. *E. MaRGHAL^ PRÉSIDENT. 



La séance est ouverte à 8 1/2 heures. 

Sont présents : MM. Bauwens, Bray, Coomans, Crê- 
pin, Delogne, De Nobele, De Wevre, Dineur, Drosten, 
Franco tte, .Frappaz, Hegenscheidt, Lecocq, Marchai, 
Slosse, Stroobant, Sulzberger, Warlompnt, Cornet et 
Gallemaerts, secrétaires. 

MM. Errera et Renson s'excusent de ne pouvoir assis- 
ter à la séance. 



Correspondance : 

La Société des sciences, des arts et des lettres du 
Hainaut adresse le programme des concours pour 1886. 

La Société impériale des Naturalistes de Moscou 
accuse réception du n** 5 et du n** 6 du Bulletin. 



Digitized by 



Google 



78 SOCIÉTÉ BELGE DE MtCROSCOPIE. 

Propflsition du Conseil : 

Sur la proposition du Conseil, M. Rins, inscrit par 
erreur comme membre effectif, passe.au rang de mem- 
bre associé. 



Dons et envois reçus en hommage : 

Diagnoses de trois espèces nouvelles d'ascomycètes 
coprophiles^ par M. Marchai, membre effectif. (Extr. du 
compte-rendu de la séance du 15 mars 1886 de la 
Société royale de botanique de Belgique). 

Bommerella. Nouveau genre des Pyrénomycètes, par 
M. Marchai, membre effectif. (Extrait du compte-rendu 
de la séance du 6 décembre de la Société royale de . 
botanique de Belgique). 

Sur la pénétration de la lumière dans la profondeur 
de la mer à différentes heures du jour , par MM. Fol, 
membre correspondant, et Sarrasin. (Don des auteurs.) 

Some diatom hoops. The question of their mode of 
Growth, par M. Cox, membre correspondant. 

The actinie and visual focus in micro-photography 
tvith high powersy par M. Cox, membre correspon- 
dant. 

Bakteriologische Apparate von Ferdinand Hueppe. 
(Extr. de Deutschen Medicinischen Wochenschri/t , 
n«17, 1886.) 

UOttica di Claudio Tolomeo da 'Eugenio. Ammira- 
glio di Siciliaj publié par Gilberta Govi. (Don de 
ÛAcadémie des sciences de Turin.) 
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Catalogue des microscopes et appareils accessoires 
daCarl Zeiss, à léna. V édition française. 

L'assemblée vote des remerciements à MM. Marchai, 
Fol et Sarrasin, Cox, Ferdinand Hueppe, ainsi qu!à 
l'Académie des Scieqces de Turin. 

Les membres qui ont en prêt un des ouvrages indi- 
qués ci-dessous, sont priés d'en donner connaissance au 
bibliothécaire-conservateur : 

Garbini : Guida alla Bacteriplogia. 

Van Heurck : Synopsis des Diatomées, 5 fascicules. 

KocH : Ueber die choiera. 

M. le Secrétaire présente, au nom de M. Bieler, mem- 
bre correspondant, une poussière recueillie à l'état de 
boue dans la vessie d'une jument. Les grains qui consti- 
tuent cette poussière, présentent, chacun, des couches 
concentriques parfaitement visibles dans une préparation 
au baume de Canada; ce sont de véritables calculs. 
L'analyse chimique a démontré que cette poussière ren- 
ferme surtout du carbonate de chaux, un peu de phos- 
phate de chaux et une matière azotée. 



Deseription du nouveau tuieroseOpe à dissee- 
Aion de Zeiss, par M. P. Francotte. 

Nous avons l'honneur de présenter à la Société le 
nouveau microscope à dissection construit par Zeiss, sur 
les indications de Paul Mayer. 

Cet instrument remarquable par le soin avec lequel il 
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est construit, réunit les conditions désirables, satisfai- 
sant à toutes les nécessité)^ que Ton rencontre dans les 
observations à laide d^ faibles grossissements. Le pied 
en forme de fer à clieval donne à l'instrument une grande 
stabilité. La table est composée d'un grand cadre métal- 
lique, de forme carrée, ayant 10 centimètres de côté. Ce 
cadre est fermé par une lame de glace transparente. Surla 
platine ainsi combinée, on place des vases en verre dans 
lesquels on maintient les objets, soit pour les examiner, 
soit pour les disséquer. Deux plaques métalliques tour- 
nant sur un axe srppliqué à l'un des angles antérieurs 
du cadre peuvent être amenées sous la platine; Tune de 
ces plaques est blanche, l'autre est noire. On obtient 
ainsi à volonté, en tournant une virole, un fond blanc 
ou un fond noir suivant les nécessités. Comme le montre 
la figure, une plaque métallique percée d'une ouverture 
s'introduit également dans le cadre; l'ouverture centrale 
se ferme quand on le désire, soit par un obturateur som- 
bre, soit par un obturateur clair; il suffit pour cela de 
changer la position d'un petit levier. Enfin une troisième 
plaque en laiton noirci et complètement pleine s'adapte 
encore au cadre. 

Sur la figure, on voit qu'outre le bras de loupe ordi- 
naire qui est mû par nne crémaillère, on peut fixer un 
porte-loupe supplémentaire que l'on amène facilement 
dans toutes les positions au-dessus de ta table. Par ce 
moyen ingénieux l'étude d'un animal oti d'un organe 
relativement grand sous un faible grossissement, se réa- 
lise sans difficulté. 

Quand il s'agit de dessiner, le bras porte-loupe ordi- 
naire est enlevé* et est remplacé par un système qui per- 
met d'appliquer à l'instrument la chambre claire d'Abbe, 
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. Des croquis très exacts sont ainsi obtenus facilement; 
on arrivé également à des mensurations très précises. 

La chambre claire ordinaire d*Abbe .suffit, il vaut 
cependant mieux demander l'instrument construit spé- 
cialement pour le genre d'exercices qui nous occupent. 

La caméra spéciale peut d'ailleurs se combiner avec 
n'importe quel microscope. 

Deux grandes loupes aplanàtiques à très grande 
ouverture^ se construisent spécialement pour le micros- 
cope simple qui nous occupe. La plus faible a un dia- 
mètre de 24 millim. Elle grossit six fois. Elle permet 
d'observer un objet entier dont le diamètre serait 
50 millim. La distance frontale est d'environ 21 millim. 
Le pouvoir pénétrant est très grand. 

La seconde loupe grossit dix fois; le champ d'obser- 
vation est de 21 millim. La distance frontale est environ 
10 millim. ; mais la pénétration est, comme précédem- 
ment, considérable. Les deux lonpes dont nous venons de 
donner une description s'adaptent très bien au support 
de la loupe de Brucke; elles sont bien supérieures à ce 
dernier instrument sous tous les rapports. 

Un système achromatique basé sur le même principe 
que la loupe de Brucke est formé d'un oculaire concave 
et d'un doublet à trois lentilles servant d'objectif; ce sys- 
tème se place' également sur le microscope simple. Le 
doublet objectif peut se dévisser et l'on obtient à volonté 
trois combinaisons qui sont I, I + II, I + II + III. 

. On les emploie aussi sans oculaire comme des dou- 
blets de Wollaston. Voici le tableau de& grossissements 
et des distances frontales auxquels on arrive avec les dif- 
férentes combinaisons que nous venons de décrire. 
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Doublets.* ' grossissements. Distance frontale. 



Objectif seul employé! iv fj' 
comme loupe : 1 t I n i 



Oculaire concave 1(1. . . . 
et objectif II + 11. 
combiné comme suit ;(l -(- II -{■ III 



15 diamètres. . . . 


. . 17 mm. 


20 »» .... 


12 mm. 


30 « .... 


. . 7 mm. 


40 » .... 


27 mm. 


60 n .... 


16 m'". 


00 n .... 


. . 8-9 mm. 



Des ajutages formés d'un anjiieau permettent d adapter 
les différentes loupes que nous venons de décrire dans 
des positions convenables sur le microscope simple de 
Zeiss. 

D'autres loupes ou doublets s'y fixeraient de la même 
façon. 



M. Francotte présenteensuite des cristallisoires, her- 
métiquement fermés au moyen de disques en verre dont 
une partie est dévitrifiée par- l'acide fluorhydrique, de 
telle sorte qu'on peut y tracer des inscriptions à l'encre. 



Rapport sur le Manuel de technique mleros- 
eopique du D*" Franeotte, par M. E. Rouffart. 

A aucune autre époque, les travaux scientifiques n'ont 
été aussi nombreux ni aussi importants que depuis une 
vingtaine d'années. 

Chaque jour apparaissent de nouveaux faits, révélés 
par de nouvelles méthodes. 

Chaque laboratoire, obéissant à l'impulsion d'un pro- 
fesseur a, pour ainsi dire son manuel opératoire spécial. 
On trouve éparses dans des mémoires les différentes 
marches préconisées par les naturalistes, mais, jusqu'ici, 
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aucun traité ne les avait réunies. L'étudiant était obligé 
(le parcourir un grand nombre d'ouvrages pour trouver 
les renseignements dont il avait besoin : cet inconvé- 
nient a disparu depuis que M. le D' Francotte a publié 
son manuel de technique microscopique. 

Cet ouvrage est essentiellement pratique; c'est là son 
principal caractère. L'auteur prend un élève qui veut 
étudier les sciences naturelles, et il le met immédiate- 
ment aux prises avec les difficultés. Il lui montre des 
types variés d'animaux qu'on se procure facilement et, 
comme tout ouvrier doit avoir des outils, il lui indique' 
quels sont les instruments qui lui sont nécessaires, à 
quel fabricant il est préférable de s'adresser, et comment, 
pour une dépense relativement minime, on peut monter 
un petit laboratoire où peuvent se faire les premiers pas 
dans la voie scientifique. 

S'il est un objet dont le choix est important, vu son 
prix élevé, c'est bien le microscope, aussi veut-il qu'avant 
d'acheter cet instrument, l'étudiant le connaisse. ' 

C'est d'abord du microscope simple qu'il nous parle ; 
il en montre les spécimens construits par Zeiss et Yérick 
et fait comprendre la raison d'être dé toutes les moditi- 
cations qu'on y constate. Puis vient lé photophore de 
Ranvier qu'il emploie dans les fines dissections et qu'il 
transforme sans frais en microscope simple, en y adap- 
tant une loupe. Pour le dessin des préparations, il ren- 
seigne les chambres claires de Vachet et d'Oberhaûsen. 

Mais c'est surtout dans le choix d'un microscope com- 
posé que l'on consultera utilement ce manuel. 

Avec une clarté et une précision rema4rquables, notre 
collègue expose les diverses questions de l'optique mi- 
croscopique puis, sortant bientôt du domaine théorique. 



Digitized by 



Google 



84 SOCIÉTÉ BELGE DE MICROSCOPIE. 

il a. soin chaque fois qu'il a fait comprendre une donnée, 
de montrer les applications qui ien découlent* 

Toute cette partie de l'ouvrage est remarquable par 
son originalité; et elle fait le plus grand honneur au 
talent de notre collègue. On y reconnaît le professeur 
méthodique et savant. 

Quand l'élève a saisi les différences entre les pouvoirs 
résolvant, définissant, et pénétrant des objectifs, il lui 
indique un moyen facile d'évaluer l'angle d'ouverture, 
et lui apprend a se servir de l'échelle de Stéphenson. 
Par un raisonnement fort simple, il démontre la supé- 
riorité des objectifs à immersion et expose clairement la 
méthode de Abbé pour la détermination de l'ouverture 
numérique. 

Ici se révèlent de nouveau les grandes qualités du 
professeur qui, après quelques considérations sur l'in- 
terférence et la diffraction, rapporte les expériences 
ingénieuses sur lesquelles Abbé appuie sa théorie. 

Voilà, dès à présent, l'étudiant naturaliste à même 
d'apprécier un microscope et il est mis en garde contre 
les illusions qu'un maniement peu habile fait toujours 
naître : on lui présente une nombreuse collection de mi- 
croscopes choisis parmi les meilleurs et dont les qua- 
lités sont signalées par l'auteur avec une grande impar- 
tialité. 

Après les instruments viennent les réactifs : C'est 
d'abord lalcool employé tantôt comme dissociant, tantôt 
comme agent fixateur, d'autr.es fois comme durcissant; 
puis l'acide osmique, le fixateur par excellence, dont 
l'usage nécessite certaines précautions ; puis le liquide de 
Kleinenberg, dont les applications sont si utiles chez les 
invertébrés ; viennent ensuite l'acide chromique et les 



■ Digitized by 



Google 



BULLETIN DES SÉANCES. 85 

liqueurs de MuUer et d'Ërliki, auxquels on doit avoir si 
souvent recours en histologie, et le bichlorure de mer- 
cure dont Lang a vulgarisé l'emploi dans ses travaux 
au laboratoire de Naples. 

Enfin, le D' Francotte passe en revue toute la série 
des réactifs fixateurs, en mentionnant les particularités 
de chacun, et leur action sur les tissus de l'économie 
animale. 

Les matières colorantes font l'objet d'un chapitre spé- 
cial. Les divers carmins y occupent, à juste titre, une 
place importante, et, à propos des couleurs d'aniline, les 
procédés de Hermann et de Flemming, pour la colora- 
tion des noyaux, sont décrits d'une manière très détail- 
lée. 

C'est ici que les professeurs trouveront des indications 
précieuses pour obtenir les teintes multiples qui rendent 
si démonstratives leurs préparations microscopiques. 

Le matériel du laboratoire est complet ; l'élève peut 
aborder son travail, mais de sérieuses difficultés l'atten- 
dent. 

Comment passera-t-il d'un réactif à un autre? Quelle 
marche suivra-t-il dans les recherches histologiques? 
Comme toujours, l'auteur lui vient en aide : lui qui a 
fait tant de recherches suivies d'heureuses découvertes, 
qui s'est adonné à une étude si approfondie de tous les 
types d'animaux, il connaît mieux que personne les dif- 
ficultés que rencontrera son élève et il lui apprend à les 
surmonter. 

En suivant avec exactitude les méthodes prescrites, la 
réussite est certaine et la besogne est d'autant plus facile 
que des tableaux résument, d'une façon saisissante, la 
marche à suivre dans les manipulations. Plus tard, on 

Xll. 8. 
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pourra peut-être simplifier les procédés et Ton verra par 
soi-même quelles sont les précautions qui, dans certains 
cas, ne seront pas indispensables. 

Dans la troisième partie de l'ouvrage que nous 
examinons, rélève trouvera un guide pour l'étude des 
cellules, des tissus et des organes, et il pourra entre- 
prendre; un travail original après avoir exécuté les 
exercices qui lui sont renseignés. Les sujets à observer 
sont choisis .parmi les animaux que tout le monde peut 
se procurer facilement. La souris et la grenouille four- 
nissent l'ovule cmme type de cellule. — Étudie-t-on les 
endothéliums et les épithéliums, c'est encore à la gre- 
nouille qu'on s'adresse. 

Le lapin donne les préparations des tissus muscu- 
laire et conjonctif. Les os de la capsule crânienne de 
certains oiseaux permettent de préparer facilement le 
tissu osseux. En général la grenouille et la souris suffi- 
sent à l'étude de tous les organes. 

La même méthode préside aux exercices d'embryo- 
logie et d'anatomie comparée, et l'auteur nous montre 
combien ces sciences, qui paraissent si difficiles, si 
arides, peuvent être rendues attrayantes par une étude 
intelligente et pratique. 

A la fin de* ce volume, on nous donne rapidement 
quelques indications relatives à la texture des plantes. 
Les botanistes regretteront sans doute que cette partie 
n'ait pas reçu plus de développement, mais l'auteur a 
voulu seulement montrer comment on peut appliquer les 
méthodes décrites à l'histologie végétale. 

Arrivé au terme de sa tâche, M. Francotte adresse 
quelques conseils à ceux qui, animés de l'ardeur scienti- 
fique, veulent chercher les solutions de problèmes nou- 
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veaux , et j'ai la conviction que ce ne sera pas un des 
moindres mérites de l'auteur que d'avoir poussé, par son 
ouvrage, au développement de la personnalité chez la 
jeunesse studieuse. 

En somme, le Manuel de technique microscopique 
du d' Francotte est un ouvrage excellent, il est appelé à 
rendre de grands services, et sa place est marquée dans 
tous les laboratoires. 

La séance est levée à 10 1/2 heures. 
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BILLETIN DES SÊilNGES 

DE LA 

SOCIÉTÉ BELGE DE IICROSCOPIE 

Tome XII. N^ IX. 1885-1886. 



Proeés-verbal de la séanee mensuelle 
du !S6 juin 1886. 



Présidence de M. le D' Casse, Vice-Président. 



La séance est ouverte à 8 1/2 heures. 

Sont présents : MM. Bauwens, Bray, Casse, V. Coo- 
mans, Delogne, Denaeyer, De Nobele, De Wildeman, 
Dineur, Dubois-Havenith, Francotte, Gravis, Massart, 
Renard, Slosse, Cornet, secr. gén., et Sulzberger, ff.de 
secrétaire. 

MM. Gallemaerts et Marchai s'excusent de ne pouvoir 
assister à la séance. 

Le procès-verbal de la séance du â9 mai est approuvé. 



Correspondance : 

Il est pris aete de la lettre de la Société Borda, à Dax. 
Le Musée impérial des sciences naturelles de Vienne 
T. xn. 9 
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demande l'échange de ses publications avec celles de la 
Société. — Accordé. 

• Deux autres Sociétés demandent l'échange. Il sera 
statué dans une prochaine séance. 

Sur la proposition des Bibliothécaires, l'échange sera 
demandé avec le journal The Microscope. • 

La Société hollandaise des sciences de Harlem prie 
ceux des membres de la Société belge deMicroscopie qui 
pourraient avoir des renseignements à donner à propos 
de la Correspondance de Christiaan Huygens, de bien 
vouloir les lui transmettre. 



Ouvrages reçus en hommage : 

La Cytodiérèse de l'œuf ^ par M^ le chanoine Carnoy, 
membre effectif. 

Liste alphabétique de la Correspondance de Chris- 
tiaan Huygens, qui sera publiée par la Société hollan- 
daise des sciences de Harlem. 

Catalogue de la Bibliothèque nationale Victor Em- 
manuel de Rome. N"*' 1 et 2. 

Cam fine Adjustement, par M. E. Cutter, membre 
correspondant. (Extr. de The microscope, voL VI, n** 5.) 

Sylloge Fungorum, vol. IV. Hyphomycetes y par 
M. P.-A. Saccardo, membre honoraire. 

Bibliothèque zoologique. Ed. André, 21, boulevard 
Bretonnière, à Beaune (Côte-d'Or). — Animaux infé- 
rieurs. Catalogue. 

L'Assemblée vote des remerciements à JMM. Carnoy, 
Cutter, Saccardo ainsi qu'à la Bibliothèque nationale de 
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Rome et à la Société hollandaise des sciences naturelles 
de Harlem. 



Lectures et communicatiom diverses : 

M. le D' Warlomont annonce que M. l'abbé Carnoy, 
n'ayant reçu ni lettre, ni convocation pour la séance de 
ce soir, n'y assistera pas. 

Il résulte d'un échange d'explications entre MM. Cor- 
net, Sulzberger et Warlomont, que c'est par un simple 
malentendu que M. Carnoy n'a pas été prévenu. D'autre 
part, nous apprenons à l'instant qu'une convocation avait 
été envoyée, le mercredi soir, à M; l'abbé Carnoy, qui 
ne Ta pas reçue: 

— M. l'abbé Renard résume les travaux de feu M. von 
Lassâdlx, un de nos membres honoraires les plus dis- 
tingués. Il est invité à publier, dans le prochain Rul- 
letin, une notice bibliographique détaillée sur ce savant 
microscopiste. 

— M. Denaeyer expose ensuite le procédé industriel 
de la reproduction des photographies par phototypie. 
Il a appliqué ce procédé à la micrographie et il en a 
obtenu de fort beaux résultats. 

M. Denaeyer fait passer quelqiies^spécimens de ces 
photomicrotypies sous les yeux des membres de l'Assem- 
blée. 

M. le Président prie M. Denaeyer de vouloir rédiger 
cette intéressante communication pour le Bulletin. 
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Procédé pliototypique induidtriel applicable 
à la reproduction des photomierog^raphies, 

par A. Denaeyer, pharmacien. 

Le procédé industriel employé pour la reproduction 
phototypique des clichés photographiques est à la 
portée de tous ceux qui s'occupent de photographie ou 
photomicrographie. A part les instruments de photogra- 
phie et de mi^roscopie nécessaires pour exécuter les cli- 
chés, il suffit de se procurer une petite presse à râteau, 
d'une valeur de 80 à 100 francs, semblable à celle qu'on 
emploie en autographie, une étuve à vis calantes, un bon 
niveau d'eau et. des plaques de glace bien polies (18/24 
ordinairement), que par un ajutage ad hoc on puisse 
fixer solidement sur la table de la presse. Le procédé 
repose sur l'insolubilisation de la gélatine bichromatée 
produite par l'action des rayons lumineux, avec une 
intensité proportionnelle à la a pliotovaleur y) des diffé- 
rents blancs de l'image du cliché qu'elle traverse, La 
préparation des plaques de glace exige l'emploi successif 
des produits suivants : 

Mixtion A. 
Blancs d'œufs battus en neige, n** IL 

Solution comïlierciale de silicate de soude . 60 p. 
Eau distillée. . . . . . . . • . . 120 p. 

• Cette solution est introduite dans un petit récipient 
florentin et abandonnée à un repos de 12 heures. La 
couche infériein^e limpide est versée et étendue unifor- 
mément sur des plaques de glace bien polies. 
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Mixtion B. . 

Gélatine blanche, très dure ..... 20 p., 

* Eau distillée 200 p. 

A cette solution, faite au bain-marie, à une tempéra- 
ture de 45 à 50% on ajoute : 

Bichromate d'ammoniaque . 4 p. dissoutes dans : 

Eau distillée. ..... 40 p. 

Ammoniaque liquide . . . 15 gouttes. 

On filtre le mélange à la température de 45" environ, 
à travers un filtre en papier blanc. 

Pour préparer une plaque de glace, on enduit d'abord 
sa surface d'une couche unie de la mixtion 4. A cet effet, 
on la nivelle sur trois supports ou cylindres debois à vis 
calantes de 10 à 15 centim. de hauteur environ. En 
supposant les glaces^ de forme rectangulaire, on verse 
tout d'abord une bjande de la solution, large de 3 centim. , 
environ sur toute l'étendue de leur plus petite largeur ; 
alors, pour étendre la mixtion sur toute la surface de la 
glace, on se sert d'une tige de fer courbée en forme d'arc 
aux extrémités de laquelle on a teodu un fil blanc ordi- 
naire. Immergeant le fil tendu dans la mixtion, on 
incline légèrement la glace d'une main, tandis que de 
l'autre on le conduit doucement de haut en bas, sortoute 
la surface. Le liquide suit le fil sans aucune interruption, 
ce qui permet d'éviter sûrement les solutions de conti- 
nuité et la formation de bulles d air très préjudiciables 
dans, la suite de l'opération. On laisse sécher la glace à 
l'air libre; on la lave ensuite à l'eau froide pendant envi- 
ron cinq minutes, puis on la place dans l'étuve, sur les 
vis calantes de laquelle, par un essai préalable, elle avait 
été nivelée dans la position horizontale. On laisse la glace 
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pendant deux heures, à la température de 57** C, et 
pendant qu elle est chaude, on la recouvre uniformément 
d'une couche de la mixtion B, en faisant usage du même 
moyen {supports calants et pi tendu sur un arc métal- 
lique) que pour la mixtion A. 

Aussitôt les glaces recouvertes de leur couche gélati- 
neuse, on les porte de nouveau à l'étuve dans laquelle on 
les laisse complètement sécher à la température de 57** G. 
{deux heures enviroii). 

La glace ujie fois séchée, est devenue sensible à l'ac- 
tion des rayons lumineux. Oh la place, après refroidisse- 
ment, dans le châssis-presse au-dessus du négatif et en 
contact direct avec lui, en ayant soin de recouvrir de 
papier noir toutes les parties de la glace qui ne doivent 
pas recevoir d'action lumineuse. On l'expose alors à la 
lumière diffuse. La durée de l'exposition varie depuis 
cinq minutes jusqu'à une heure suivant l'intensité du 
négatif. L'image se montre en relief sur la couche de 
gélatine bichromatée. 

Avant de procéder au tirage des épreuves, on lave bien 
la glace pour en enlever l'excès de bichromate, ou mieux, 
on peut même l'abandonner pendant cinq à six heures 
dans un récipient à courant d'eau continu. On laisse 
ensuite sécher la glace dans une place obscure, à i'abri 
de la poussière,. qu'il faut du reste éviter constamment; 
alors on procède au tirage des positifs. A cet effet, on 
mouille la glace avec la mixtion suivante : 

Glycérine 100 p. 

Ammoniaque 5 p. 

Hyposullite de soude . . . . . . . 2 1/2 p. 

Aprèg à\% minutes, on enlève l'excès de glycéré 
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« de mouillage », d abord avec une éponge, puis au 
moyen d'un tampon de linge bien propre que Ton 
emploie en tamponnant assez fort et jamais en frottant. 

On encre la plaque en faisant usage de deux encres 
lithographiques spéciales à la phototypie: l'une forte, à 
étendre avec le rouleau de cuir, l'autre plus faible, 
à employer avec le rouleau de pâte. On tire enfin les 
épreuves à la presse après avoir entouré l'image encrée 
d'un cadre ad hoc. 11 est nécessaire d'humecter la glace 
avec le glycéré "ammoniacal après le tirage de chaque 
dizaine d'épreuves environ. Le chiffre des bonnes im- 
pressions que l'on peut obtenir avec une glace varie 
depuFs 4fOO jusqu'à 800 exemplaires. • 

On peut préparer facilement une demi-douzaine de 
plaques en une opération. La préparation qui dure 
avec les lavages, chauffages et séchages, trois jours au 
maximum, n'exige, en réalité, de la part de l'opérateur 
qu'un travail manuel d*à peu près deux heures. 

Il n'est pas nécessaire de faire les opérations dans une 
chambre obscure : une place sombre, dont les stores sont 
baissés, suffit amplement. 

Je pense qu'il est inutile de plaider les avantages de 
la phojlotypie pour la reproduction des photomrcrogra- 
phies : les spécimens que j'ai obtenus, et que j'ai eu 
l'honneur de soumettre à plusieurs micrographes spécia- 
listes, ont permis de juger de la valeur du procédé. 

Résumé des opérations : 

1** Niveler une glace sur les vis calantes' de l'étuve et 
des trois supports ; 

2** La recouvrir d'une couche de la mixtion d'albu- 
mine silicatée, la laisser sécher et la laver pendant cinq 
minutes; 
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3^ La chauffer à l'étuve à 57^ C. pendant 2 heures ; 

4** La recouvrir, encore chaude, d'une couche de la 
mixtion de gélatine bichromatée, bien filtrée, et la lais- 
ser, pendant 2 heures, dans l'étuve chauffée à 57** C. ; 

5** Après refroidissement, l'exposer derrière le négatif 
à la lumièr^e diffuse, jusqu'à impression suffisante en 
relief; 

6^ Laver la glace et la laisser sécher à la température, 
ordinaire ; 

7** La mouiller avec le glycéré ammoniacal, puis enle- 
ver complètement, avec une éponge humide et un tam- 
pon de linge, l'excès de glycéré ; 

8** Encrer l'image et l'entourer d'un cadre convenable ; 

9"* Tirer les épreuves à la presse. 



IVI. D^naeyer s'engage gracieusement à insérer dans un 
prochain Bulletin un spicimen obtenu par la méthode 
exposée ci-dessus. 



M. le D' Casse fait ensuite une communication sur la 
scrofulose qui, dit-il, ne serait qu'une prédisposition à 
ïa tuberculose. 

M. le D' Warlomont appuie vivement les observations 
de M. le D' Casse, et l'engage à faire des recherches pour 
arriver à linè conclusion définitive. 

L'Assemblée décide que cette intéressante communi- 
cation sera insérée au Bulletin. 

La séance est levée à 10 heures. 
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DE LA 

SOCIÉTÉ BELGE DE MICROSCOPIE 

Tome XII. W X. 1885-1886. 



Proeés- verbal de la séanee mensuelle 
du 31 juillet 1886. 



Présidence de M. Bauwens, Trésorier. 



La séance est ouverte à 8 1/2 heures. 

Sont présents : MM. Bauwens, Braye, Delogne, De- 
naeyer, De Nobele, De Wevre, De Wildeman, Hegen- 
scheidt, Lameere, Massart Sulzberger, Gallemaerts, 
secrétaire. 

Le procès-verbal de la séance du 26 juin est lu et 
approuvé. 



Correspondance : 

The Trenton natural history Society adresse à la 
Société Belge de microscopie, le premier numéro de* 
son journal, avec demande d'échange. 

Renvoi à Texamen du secrétaire. 

XII. iO. 
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Proposition du Conseil : 

Le Conseil propose l'admission comme membre asso- 
cié de : 

M. Léopold Tano, étudiant, présenté par MM. Galle- 
maerts et Sulzberger. 

M. Tano est élu membre associé. 



Dons et envois reçus en hommage : 

Catalogue des microscopes construits par Nachet (17, 
rue St-Séverin, Paris), 1886. 

Catalogue des objectifs et oculaires nouveaux de 
Zeiss (remis par M. Drosten). 

Ueber das Palmellaceen genus Acanthococcus^ par 
M. Reinsch. 

Huberson : Brebissonia. 

Catalogue de la Bibliothèque nationale Victor Em- 
manuely de Rome^ n° 5. 

L'assemblée vote des remerciements à MM. Nachet, 
Drosten, Reinsch, Huberson, ainsi qu'à la Bibliothèque 
nationale de Rome. 



Lectures et communications diverses : 

M. Denaeyer soumet à l'examen des membres une 
préparation de Bulbochqpte gracilis. 
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Les végéiAux inférieurs, thallophytes et eryp- 
tog^ames vasëulairês, classification en familles, 
genres et espèces, par A. Denaeyer. — l^*" fascicule. Analyse 
des familles. Bruxelles, librairie A. Manceaux. ln-8®. 

Cet ouvrage, dont notre collègue, M. Denaeyer, vient 
de commencer la publication, contiendra-, suivant le pros- 
pectus, environ 17 fascicules traitant des végétaux cryp- 
togames en général. Le premier fascicule qui vient de 
paraître, contient lanalyse des embranchements, des 
classes, des ordres, des familles et des sous-familles. 
L'auteur admet la division des cryptogames en trois em- 
branchements. A notre avis, il eût été préférable d'en 
admettre quatre. Nous croyons que la division des cryp- 
togames en quatre embranchements, déjà admise par 
certains auteurs, finira par s'imposer. Hâtons-nous 
d'ajouter cependant que cette considération n'influe en 
rien sur la valeur du travail en question. 

Les embranchements et les classes sont tantôt caracté- 
risés en quelques mots exprimant les caractères essen- 
tiels, tantôt par plusieurs phrases. 

Dans le premier cas, le lecteur peut compléter lui- 
même facilem'ent en recourant a la diagnose des ordres 
qui est plus détaillée. Lorsqu'un ordre comprend plu- 
sieurs familles et sous-familles, un tableau dichotomique 
disposé sous une forme synoptique, conduit avec une 
grande facilité à la connaissance de celles-ci. Les lichens, 
considérés comme une association d'algues et de cham- 
pignons, sont divisés en cinq ordres, puis en familles et 
sous-familles suivant leSystema Lichenum de Koerber. 

Le premier fascicule contient en outre un glossaire 
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technique donnant l'explication des termes scientifiques 
employés et quati'e microphotographies spécinvens. 

En publiant ce travail, destiné à renseignement et 
aux spécialistes, M. Denaeyer contribuera dans une 
assez large mesure à la vulgarisation des études crypto- 
gamiques ; nous croyons du moins qu'il pourra en être 
ainsi, surtout à cause de la méthode simple et facile em- 
ployée par l'auteur, et permettant d'arriver rapidement 
au but. 

En tous cas, le premier fascicule fait bien augurer pour 
la suite de l'œuvre. Nous proposons donc à l'assemblée 
de voter des remerciements à l'auteur pour l'hommage 
fait à la Société d'un exemplaire de son travail. 

C.-H. Delogne. 
La séance est levée à 9 heures. 



Dans une réunion extraordinaire, tenue le 24 août, 
M. Francotte a présenté le travail suivant : 

Deseriptions des objeetifs construits avee les 
verres nouveaux, par M. M.-P. Francotte. 

M. Zeiss a bien voulu nous confier, pour être soumis 
à notre Société, quatre objectifs et quatre oculaires 
construits suivant des données nouvelles et avec les 
verres d'Abbe et de Schott. Deux de ces objectifs, le 
1,25 d'ouverture numérique, à immersion homogène, 
et le 0,50 à sec, portent le n"* 1, et sont les premières len- 
tilles de cette espèce qui sortent définitivement des ate- 
liers de Zeiss. 
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Nous croyons également que le 0,95 0. N. (1) n'a 
été décrit dans aucune Revue. 

11 nous paraît utile de donner quelques explications 
sur les verres avec lesquels les objectifs et oculaires 
nouveaux sont'construits. 

Les crown anciens (silicates de K et de Ca) disper- 
sent peu la lumière, ils la réfractent également peu; 
les flints (silicates de potasse et de plomb), au contraire, 
ont un pouvoir dispersif plus élevé; mais aussi, ils 
réfractent plus la lumière. Si la valeur de la dispersion 
diminue ou augmente dans l'un ou l'autre de ces verres, 
l'indice de réfraction diminue ou augmente également. 
Ainsi la dispersion grandit ou diminue avec la réfraction. 
Avec de tels verres, Abbe Ta déclaré depuis longtemps, 
on ne pouvait espérer de réaliser de grands progrès 
dans l'optique microscopique; et pour que cette science 
prît un nouvel essor, il fallait résoudre deux problèmes : 

1** Il fallait fabriquer du crown et du flrnt dans 
lesquels la dispersion dans les différentes régions du 
spectre montre une proportion constante ; de cette façon 
il était possible de neutraliser les spectres secondaires, 
ce qui ne pouvait pas s'obtenir par les anciennes com- 
binaisons optiques ; 

2^ Il fallait trouver des espèces de verres optiques 
dans lesquels l'indice de réfraction et l'indice de disper- 
sion fussent dans des rapports beaucoup plus variés 
qu'actuellement, de telle sorte qu'un verre ayant un indice 
de réfraction élevé eût, non pas comine autrefois, une 
grande dispersion, mais un degré moindre de cette 
dispersion. Ainsi, des verres de faible dispersion — ^^ 
crown — peuvent avoir maintenant l'indice de réfrac- 
tion du flint. 
(1) 0. N sa ouverture numérique, a ^ n. sin, u. 
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Abbe et Schott, après un travail laborieux qui a duré 
plusieurs années, sont parvenus, en se basant surtout 
sur des recherches spectroscopiques, à résoudre les deux 
problèmes dont nous venons de parler. On doit consi- 
dérer leur découverte comme Tune des plus grandes 
qu'ait faites l'optique microscopique moderne. Les verres 
nouveaux rendront également de grands services dans la 
construction de tous les instruments de dioptrique. 

La grande disproportion de la dispersion des couleurs 
dans les différentes parties du spectre propre au flint et 
au crown ordinaires, a rendu jusque maintenant impos- 
sible un achromatisme parfait. Dans les meilleurs objec- 
tifs, on ne pouvait combiner que deux différentes cou- 
leurs du spectre; il y avait divergence entre les autres 
couleurs; en d'autres termes, il existait toujours des 
spectres secondaires que l'on ne parvenait pas à éteindre. 

Il restait également, au point de vue de l'aberration 
sphérique, une sous-correction pour la lumière rouge et 
une sus-correction pour la lumière bleue. Dans les 
objectifs nouveaux les spectres secondaires disparais- 
sent ; il n'existe plus que des restes des couleurs des 
spectres tertiaires. Remarquons que ce progrès nest 
atteint par aucun objectif construit jusquà ce jour. 
Enfin, l'aberration sphérique se corrige pour toutes les 
couleurs indistinctement. 

De ce que nous venons de voir, il résulte que dans 
la formation de l'image, on obtient une concentration de 
lumière plus parfaite qu'avec aucun des meilleurs objec- 
tifs existant actuellement. Dans les nouveaux objectifs, 
il n'y a point de différence de foyer, ni d'aberration 
sphérique pour les rayons chimiques. 

Quels sont les avantages principaux des objectifs nou- 
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veaux: 1° ils supportent des grossissements oculaires con- 
sidérables sans perte de netteté, ni de précision dans 
rimage; 2** un même objectif donne une grande variété 
de grossissements avec une série d'oculaires ; 5° les cou- 
leurs naturelles des objets , jusque dans les plus faibles 
nuances, sont fidèlement rendues dans l'image ; ht" les 
différences de foyer pour les diverses couleurs sont rame- 
nées à un même taux; S"* ces différences sont d'ailleurs 
neutralisées par les oculaires compensateurs ; ô"" Dans le 
champ entier l'image apparaît avec les oculaires nou- 
veaux, exempte d'aberration chromatique ; 7** Les aber- 
rations de sphéricité hors de l'axe sont corrigées parfai- 
tement jusqu'au bord du champ : ainsi l'image atteint la 
même netteté partout dans le champ, soit dans la zone 
centrale, soit dans la zone marginale. 

Nous croyons utile de donner le tableau complet des 
objectifs apochromatiques de Zeiss. 





Ouverture 


Distance focale 


Grossissement 




numérique. 


équivalente mm. 


objectif p. 250 mm. 




, 0,30 


24.0* 


10.5 


. 




16.0 


15.5 


Système à sec 


) 0,60 


12.0* 


21 






8.0 


31 




0,95 


6.0* 


42 






4.0 


63 


Immersion à eau . . . 


1,25 


2.5 


100 




\ 1,30 


3.0 


88 


Immersion homogène. 




2.0 


125 




1,40 


3.0 


83 






2.0 


125 



* Les trois objectifs dont l'indication de la distance focale est marquée 
d'un * sont exclusivement construits pour le tube de 250 m.m. Les autres le sont 
pour les deux espèces de tubes. 
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L'objectif à immersion homogène de 1,40 0. N. et 
de 2 de distance focale que nous avons l'honneur de 
présenter à la Société, résout avec facilité dans la lumière 
oblique, YAmphipleura pellucida, et cette résolution a 
lieu dans toute la longueur de la valve. Cette lentille est 
appelée à rendre de très grands services dans les recher- 
ches scientifiques ; aussi les laboratoires d'histologie et 
d'anatomie comparée devront-ils, pour rester à la hau- 
teur d'un outillage en rapport avec les progrès mo- 
dernes, faire l'acquisition de ce nouvel objectif. 

Quant à l'objectif à immersion à eau, de 1,25, il 
peut encore résoudre YAmphipleura dans la lumière 
oblique. Nous avons comparé cette lentille, quant à ses 
effets de résolution, avec les homogènes anciens regardés 
comme excellents, tant de Zeiss que d'autres construc- 
teurs, et nous sommes convaincu qu'au point de vue de 
ce pouvoir, le 1,25 à eau atteint ce que donnent ces 
homogènes ; pour les autres qualités nous le trouvons 
supérieur. 

Le 0,95 0. N., avec 4 mm. de distance focale (soit 
la distance focale de l'ancien F), est à correction ; c'est 
un objectif vraiment remarquable et surpassant de beau- 
coup tout ce que nous avons vu jusqu'à ce jour; il résout 
encore le Surirella gemma dans la lumière oblique. 
Remarquons que 0,95 0. N. correspond à un angle 
de 145** 1/2 dans Tair. 

L'objectif de 0,50 0. N., avec une distance focale de 
16 mm., sera utilement employé dans les laboratoires 
comme lentille donnant de faibles grossissements ; nous 
l'avons essayé au point de vue de son pouvoir photogra- 
phique et le photogramme que nous avons projeté pen- 
dant la séance a été obtenu avec cet objectif. La coupe 
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photographiée était colorée au picro-carmin ; la plaque 
employée était de la marque Attout Tayleffer. 

Pour se servir des objectifs apochromatiques, il est 
nécessaire de faire exactement la correction quand il 
s'agit du 1,25 et du 0,95 N. 0. Il faut également rame- 
ner le tube à la longueur normale 160 mm. On a ainsi 
une c< longueur optique » de 180 mm. objectif et oculaire 
combinés. 

Les objectifs à immersion à eau n'ont pas d'anneau 
correcteur; ils sont corrigés pour une épaisseur moyenne 
de verre de 0,16 mm. d'épaisseur. Les écarts accidentels 
plus considérables dans 1 épaisseur des couvre-objets 
sont compensés par un léger allongement du tube , si 
cette épaisseur est plus faible, et par un raccourcissement 
si l'épaisseur est plus forte. Remarquons que l'immer- 
sion homogène de 1,40 peut être encore employé avec 
un couvre-objet de 0,25 mm. 



OCULAIRES COMPENSATEURS. 

Jusque dans ces derniers temps les constructeurs ont 
porté trop peu leur attention sur les perfectionnements 
qu'on pouvait apporter aux oculaires. Abbe a réalisé 
dans la fabrication de ces appareils un progrès immense. 
Les nouveaux oculaires, nommés compensateurs, sont 
calculés de manière^à compenser pour l'œil de l'observa- 
teur les défauts hors de l'axe dont sont affectés les objec- 
tifs ; ces défauts ne pouvaient être autrement supprimés 
que par l'oculaire perfectionné. 

Les oculaires compensateurs produisent des images 
uniformément exemptes d'aberration chromatique; ils 
xu. il 
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peuvent être employés avec les anciens objectifs à 
grandes ouvertures de n'importe quel constructeur : 
Ceux que nous vous présentons, le 4, 8, 12, 16 et 18, 
nous ont donné de belles images avec le F, le K et l'an- 
cien 1/18. Avec les objectifs de faibles ou modérées ou- 
vertures, l'image est très belle au centre, mais le champ 
est affecté dans la zone marginale d'un liséré irisé. 

Les oculaires compensateurs sont classés suivant les 
indications de M. le professeur Abbe. Tenant compte de 
la longueur réelle du tube, 160 mm. (depuis l'origine 
du pas de vis jusqu'à l'extrémité supérieure du tube sur 
laquelle repose l'oculaire), la longueur optique du tube, 
muni d'oculaire et d'objectif, est de 180 mm., sauf de* 
petits écarts; ces conditions étant remplies, l'oculaire 1 
multiplie une fois le grossissement de l'objectif; on a 
ainsi l'amplification que donnerait l'objectif employé 
seul ; l'oculaire 2 multiplie deux fois le grossissement 
objectif, le 4, quatre fois, etc. ; en d'autres termes, 
chaque oculaire multiplie le grossissement objectif au- 
tant de fois qu'il est indiqué par le numéro qu'il porte. 

Si un objectif seul, employé comme loupe, donne un 
grossissement de 83,5, avec l'oculaire n** 12, on aura un 
grossissement total de 83,5 x 12 = 1000. 

L'oculaire n^ 1, combiné avec un objectif quelconque, 
fournit le même grossissement que si cet objectif était 
employé seul; de même l'oculaire 2 donne deux fois ce 
grossissement ; les oculaires 1 et 2 ont été appelés, pour 
cette raison, oculaires chercheurs. Ainsi avec l'homogène 
de 1,40 0. N. et de 5 mm. de foyer, on obtient avec 
l'oculaire 1 un grossissement de 85 diamètres. Les ocu- 
laires chercheurs sont employés à trouver sur la prépa- 
ration les points qui doivent principalement fixer notre 



Digitized by 



Google 



BULLETIN DES SÉANCES. 107 

attention et que l'on veut ensuite examiner sous de fortes 
amplifications. Autrefois on employait un objectif faible, 
puis on faisait usage .d'une lentille plus forte; cette ma- 
nœuvre, qui était quelquefois très ennuyeuse, avec les 
homogènes surtout, est maintenant supprimée. On 
cherche directement avec un objectif convenable et un 
oculaire faible, les points à étudier ; on amplifie l'image 
ensuite avec les oculaires de travail* 

Remarquons encore que les oculaires nouveaux jouis- 
sent d'un autre avantage ; le foyer inférieur arrive exac- 
tement, quand on le place dans le tube, au même niveau 
pour tous les numéros. Il en résulte que si l'on change 
d'oculaire , il n'est pas nécessaire de procéder à une 
nouvelle mise au point. 

Zeiss construit également des oculaires à projection 
pour la photomicrographie; ils se composent d'une 
lentille collectrice et d'un système de lentilles com- 
mués à la manière des objectifs apochromatiques , 
le tout soigneusement corrigé au point de vue des 
aberrations chromatique et sphérique. La correction 
est surtout soignée sous le rapport des aberrations 
chromatiques secondaires et des différences de foyer 
entre les rayons chimiques et les rayons optiques. 

Deux oculaires sont actuellement construits pour le 
tube continental ; la longueur du tube doit être encore 
de 160 mm., mais le tirage de la chambre peut varier à 
volonté. 

Dans la prochaine séance de la Société, nous montre- 
rons ces oculaires, ainsi que les clichés obtenus avec 
ces appareils. 

Pour les besoins de l'histologie et de l'anatomie com- 
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parée,, nous estimons qu'une série d'objectifs compre- 
nant : 

Le 0,60 0. N. avec 8 mm. de foyer. 
Le 0,95 » » 4 mm. 
Le 1,40 » » 2 mm. 

remplacerait avantageusement les anciennes combinai* 
sons d'objectifs. Il suffirait de trois oculaires, le 4, le 
12 et le 18. On aurait ainsi un outillage pouvant donner 
tous les effets optiques nécessaires aux recherches 
usuelles. Les commençants pourraient dans le priticipe 
se servir du 0,60 0. N. et du 0,95 0. N. avec les ocu- 
laires 4 et 12. 



BIBLIOGRAPHIE. — Journal of the royal micros- 
copiCAL Society, avril 1886, page 316. The New objectif. 

Journal de micrographie, de Pelletan, février 1886. 
Nouveaux objectifs et oculaires de Zeiss , par Van 
Heurck. 

SlTZUNGSBERICHT. DER MEDEC.-NATURW. GeSELLSCHAFT ZU 

Jena, Juli 1886. Ueber Verbesserungen des Mikroskops 
mit Hilfe neuer Arten optischen GlaseSy par le profes- 
seur Abbe. 
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DE LA 

SOCIÉTÉ BELGE DE MICROSCOPIE 

Tome XII. N^ XL 1885-1886. 



Procès -verbal de rassemblée g^énérale 
annuelle du lO octobre 1886. 



Présidence de M. Errera, Vice-Président. 



La séance est ouverte à 11 heures 10. 

Sont présents : MM. P.-F. Barré, Ph. Barré, Bauwens, 
Berteau, Bray, Coomans, Coppez, Davreux, de Borre, 
Denaeyer, Drosten, Dewevre, De Wildeman, Dubois* 
Havenith, Errera, Francotte, Gevaert, Gravis, Hegens- 
cheidt, Hendrickx, Houzeau de Le Haie, Jacobs, Jadot, 
Lacrète, Laurent, Lebesgue, Prinz, Rouffart, Rutot, 
Slosse, Stroobants, Sulzberger, Vandenbroeck, Van 
Ermengem, Cornet et Galleinaerts, secrétaires. 

MM. Casse, Carnoy, Marchai, Renard et Warlomont 
s'excusent de ne pouvoir assister à la séance. 

XII. li 
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Le Secrétaire donne lecture, au nom du Conseil, du 

RAPPORT ANNUEL. 

Messieurs, 

Nous avons l'honneur de vous présenter, au nom du 
Conseil, le douzième rapport annuel sur la situation de 
notre Société. 

Le nombre de nos membres s'élève actuellement à 
193 : 15 membres honoraires, 57 membres correspon- 
dants, 125 membres effectifs et 17 membres associés. 
La mort nous a enlevé un membre correspondant, 
M. von Lasaulx ; trois membres effectifs, M. Mongenast, 
M. Morren, professeur à l'Université de Liège, et M. le 
D" Renson, agrégé à l'Université de Bruxelles; un 
membre associé, M. Levis. 

M. le D"^ Renson faisait partie de notre Société depuis 
de longues années. De bonne heure, ses travaux autant 
que son affabilité l'avaient signalé aux suffrages de ses 
confrères, et dès 1882, il fut nommé membre du Conseil. 
Les recherches sur la spermatogenèse qu'il avait 
entreprises à l'Institut anatomique de Strasbourg, sous 
la direction du professeur Waldeyer, ont fait le sujet 
d'une étude intéressante, publiée dans les Archives de 
Biologie. Il semble que notre regretté confrère ait réussi 
à faire la lumière définitive sur cette question si contro- 
versée, en démontrant que, seule la théorie deSertolisur 
l'origine et le développement des spermatozoïdes, répond 
à la réalité ; ce sont les cellules germi natives des canali- 
cules qui, après des multiplications successives et des 
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phases diverses, donnent naissance aux spermatozoïdes. 
Sa thèse : Contributions à l'embryologie des organes 
d'excrétion des oiseaux et des mammifères ^ est une 
œuvre plus remarquable encore, et elle a surtout contri- 
bué à sa renommée scientifique. Il y démontre l'iden- 
tité morphologique des organes excréteurs embryon- 
naires des amniotes ; le pronéphros ou rein céphalique, 
le mésonéphros ou corps de Wolff, le métanéphros ou 
rein définitif, ont une commune origine : Tépithélium 
pleuropéritonéal ; et ces trois organes ne représentent 
que des étapes différentes d'un organe ancestral unique. 
Ses vues s appuient sur des faits qu'il a découverts lui- 
même,. sur des preuves qu'il a cherchées dans l'embryolo- 
gie et l'anatomie comparées. La mort est venue brusque- 
ment mettre un terme à cette carrière scientifique qui 
promettait d'être si féconde. Vous vous associerez, nous 
n'en doutons pas, aux profonds regrets que cette perte a 
causés à tous les membres de votre Conseil. 

Nous avons procédé à l'élection de 3 membres hono- 
raires, de 6 membres correspondants, de dl membres 
effectifs et de 5 membres associés. 

Trois demandes d'échange ont été acceptées, de sorte 
que nous recevons actuellement 120 publications pério- 
diques. 

Notre bibliothèque s'est accrue, grâce à des dons 
nombreux, faits par MM. Albrecht, André, Balbiani, 
Cardot, Carnoy, Chalande, Cox, Cutter, De Man, Drosten, 
Dewalque, Errera, Ewart, Famintzin, Fol, Garbini, 
Gibier, Gilberta, Govi, Giliten, Hueppe, Jabez Hoog, 
Kolliker, Kochs, Lespiault, Lesshaft, Marchai, Morren, 
Netto, Pire, Reichert, Gabrielle Rosa, Rupert Jones, 
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crochimiques à cristaux et sur leur application à l'ana- 
lyse qualitative. Nous espérons que le deuxième fascicule 
pourra paraître bientôt. 

M. le Ministre de l'Agriculture, de l'Industrie et des 
Travaux publics, nous a accordé un subside ordinaire 
de iOOO fr. pour la publication des tomes IX et X de 
nos Annales, et un subside extraordinaire de 1000 fr. 

L'état de nos finances est satisfaisant, ainsi que vous 
le prouvera le rapport de notre Trésorier. 

En présence du succès des conférences faites pendant 
les hivers de 1884 et de 1885, le Conseil vous propose 
d'en organiser de nouvelles pour l'hiver prochain, afin 
d'affirmer la vitalité de notre Société. Nous espérons que 
votre concours ne nous fera pas défaut, et que vous ac- 
cueillerez cette proposition avec faveur. {Applaudisse- 
ments.) 

BILAN ET BUDGET. 

M. Bauwens, trésorier, donne lecture du bilan de 
l'exercice 1885-1886, soldant avec une encaisse de 
554',17 fr. Il présente ensuite le projet de budget pour 
1886-1887. 

Ces comptes sont approuvés. 

La parole est ensuite accordée à M. R. Sulzberger qui 
donne lecture du 

RAPPORT ANNUEL 
SUR l'état de la bibliothèque et des collections. 
Messieurs, 
Nous avons l'honneur de présenter notre second rap- 



Digitized by 



Google 



i 14 SOCIÉTÉ BELGB DE MIGROSGOPIE. 

port annuel sur Tétat de la bibliothèque et des collec- 
tions. Depuis deux ans, Tétat de notre bibliothèque a subi 
de grandes transformations. L'année dernière nous ter- 
minions le catalogue général ; nous y ajoutons aujour- 
d'hui le premier supplément. Dans le courant de Tannée, 
nous avons déposé le catalogue des microphotographies, 
et enfin nous achevons le catalogue des préparations mi- 
croscopiques. 

Nous déposons sur le bureau l'inventaire des instru- 
ments; cet inventaire a prouvé qu'un microscope com- 
plet a disparu du local. Il appartient désormais à la com- 
mission spéciale nommée à cet effet, de décider la marche 
à suivre pour retrouver cet instrument. D'autre part, 
nous sommes heureux de vous annoncer que deux objec- 
tifs égarés sont rentrés. • 

Nous avons à remercier tout particulièrement la com- 
mission de l'appui que nous avons toujours trouvé près 
d'elle pour toutes nos innovations : des formules ont été 
mises à notre disposition pour réclamer les livres. Les 
meubles en vue de l'augmentation de nos collections ont 
été agrandis. Enfin la commission a autorisé la reliure 
de quelques livres, périodiques et autres. 

Devant cet accroissement de la bibliothèque, il impor- 
terait, pour rendre les prêts plus faciles, qu'on prît 
des mesures pour faire relier peu à peu les publications 
périodiques et les ouvrages publiées par livraisons. 
D'accord avec notre collègue M. Bauwens, nous deman- 
dons à la Société de vouloir porter au budget une 
somme de 100 fr. pour la reliure. 

Depuis que la bibliothèque a été mise en ordre, on 
observe un accroissement considérable dans la sortie 
des livres. L'année dernière nous disions : « Soixante 
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prêts au dehors ont été effectués pendant Tannée sociale 
à une vingtaine de membres ». Cette année, le nombre 
de prèfs a augmenté dans de fortes proportions, puisque 
plus de 200 volumes ont été communiqués à une quaran- 
taine de membres. De plus, nos instruments ont été 
empruntés à différentes reprises, ainsi que les micro-^ 
photographies. 

Six sociétés ont sollicité l'échange avec nos publica- 
tions. Malheureusement le retard apporté par les rappor- 
teurs dans le dépôt de leurs conclusions nous a empêché 
jusqu'ici de donner suite à toutes ces demandes. 

Les lacunes que nous signalions l'an dernier commen- 
cent à disparaître; plusieurs sociétés parmi lesquelles 
nous citerons l'Académie des sciences de Belgique, la 
rédaction de Ciel et Terre, la Société malacologique, etc., 
ont gracieusement répondu à notre demande. Qu'elles 
reçoivent, ici nos remercîments. 

Si nos recueils périodiques ont été complétés, il n'en 
est malheureusement pas de même pour nos livres dont 
plusieurs ont disparu, et parmi lesquels des ouvrages 
très importants (*). 

L'inventaire que nous avons eu l'honneur de déposer 
tantôt, vous montrera combien la Société est pauvre en 
instruments. Aucun de nos microscopes ne peut rivaliser 
avec les bons instruments construits dans ces derniers 
temps. Il est à désirer que cet état de chose change, et 
que la Société s'empresse de faire des sacrifices pour 
enrichir notre collection d'instruments. 

Pour que la Société atteigne complètement son but, 

(*) Les ouvrages disparus sont : 

Garbim : Guida alla Bacteriologiœ, 
Van Hedrck : Synopsis des Diatomées. 
KocH : Ueber die choiera. 
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il faut qu elle mette ses membres à même de pouvoir 
apprécier les progrès apportés dans la construction des 
microscopes et de leurs accessoires. 

Après une courte discussion entre MM. Cornet, Errera 
et Sulzberger, il est décidé que les bibliothécaires et 
le secrétaire seront chargés désormais d'examiner les 
demandes d'échange. 



SÉANCES MENSUELLES. 

Conformément à l'article 10 des Statuts, l'assemblée 
décide que les séances mensuelles auront lieu, pendant 
l'année sociale 1886-1887, le dernier samedi de chaque 
mois. A la suite d'un échange d'observations entre plu- 
sieurs membres, il est convenu, en outre, que ces 
séances auront lieu à 6 h. du soir. 



ÉLECTIONS. 

Il est procédé à l'élection des membres du Conseil : 

1** D'un Président, en remplacement de M. É. Mar- 
CHAL, sortant et non rééligible. 

M. L. Errera^ professeur à l'Université de Bruxelles, 
est élu président. 

2* D'un Vice-Président, en remplacement de M. L. 
Errera. 

Est élu vice-président, M. P. Francotte, professeur 
à l'Athénée royal de Bruxelles. 
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5® D'un Bibliothécaire-Conservateur, en remplace- 
ment de M. DfiLOGNE. 

M. Delogne est réélu. 

4* De deux membres du Conseil, en remplacement 
de MM. Crépin et Renson. 

MM. Crépin et Rouffart sont élus. 

Le Conseil annonce à l'assemblée qu'il a continué à 
M. SuLZBERGER, Ics fouctious de Bibliothécaire-Conser- 
vateur-Adjoint, pour l'année 188&-1887. 

Les résultats des élections ayant été proclamés, 
M. Errera se lève et s'exprime en ces termes : 



Messieurs et chers 'Confrères, 

Avant toute chose, laissez-moi vous remercier du fond 
du cœur de l'honneur que vous m'avez fait en m'appelant 
à la présidence, honneur d'autant plus précieux que je 
l'ai moins recherché. Vous connaissez de longue date tout 
l'intérêt que je porte aux travaux de notre Société, et je 
n'ai pas besoin de vous dire que je mettrai dorénavant 
plus de soin que jamais à coopérer de mon mieux à son 
développement. 

J'ai cette bonne fortune, Messieurs, pour la première 
motion que je vais vous faire, en ma nouvelle qua- 
lité, d'être assuré d'avance de votre adhésion unanime. 
Je vous propose, en effet, de voter des remercîments à 
mon honorable prédécesseur, M. Marchai, dont les deux 
années de présidence n'ont laissé parmi nous que de 
bons souvenirs (applaudissements); à nos excellents 
secrétaires, MM. Cornet et^allemaerts, qui, par leur zèle 
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et leur dévouement, ont tout fait pour la prospérité de 
notre Société ; à notre trésorier, M. Bauwens, qui s'oc- 
cupe, avec une sollicitude si éclairée, de nos intérêts... 
et de nos capitaux ; sans oublier nos bibliothécaires , 
MM. Delogne et Sulzberger, grâce auxquels nos instru* 
ments et nos livres ont enfin été mis en bon ordre et 
rendus plus facilement accessibles. (Applaudissements 
répétés). 

Vos applaudissements montrent assez. Messieurs, que 
je ne me suis pas trompé, et je déclare en conséquence, 
adoptées, les propositions de remercîments que je viens 
d'avoir l'honneur de vous soumettre. 

L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée à 
12 1/2 heures. 
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COMPOSITION DU CONSEIL ADMINISTRATIF 

POUR L'EXERCICE 4886-4887 



M. L. Errera, 


Président. 


1886-1888 


M. le D' Casse, 


Vice-Président. 


1888-1887 


M. P. Francotte, 


Id. 


1886-1888 


M. J.-F. Cornet, 


Secrétaire général. 


1885-1887 


M. le D' E. Gallemaerts, Secrétaire. 


1888-1887 


M. L. Bauwens, 


Trésorier. 


1885-1887 


M. C. H. Delogne, 


Bibliothécaire-Conservateur. 


1886-1888 


M. L. COOMANS, 


Membre. 


1888-1887 


M. F. Crépin, 


Id. 


1886-1888 


M. A. Renard, 


Id. 


1888-1887 


M. le D' Rouffart, 


Id. 


1886-1888 



M. SuLZBERGER, Bibliothécaire-Conservateur-Âdjoint. 

Secrétariat : chez M. le D' Gallemaerts, boulevard Bar- 
thélémy, 2. 

Trésorier : M. Bauwens, receveur des contributions, rue 
Ganshoren, 18, Koekelbergh lez-Bruxelles. 
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LISTE GÉNÉRALE 

des 

HEHBRËS DE LA SOCIÉTÉ BELGE DE Hl€R08C0Pie 

AU iO OCTOBRE 4886 



-*'■ ~g * um,jf »» « ii 



Membres honoraires (*). 

MM. Abbe, prof, à l'Université d'Iéna (Allemagne). 

Balbiani, prof, d'embryologie au Collège de France, Paris. 
Cohn, F., prof, de botanique à l'Université de Breslau. 
Fol, H., prof, d'embryologie à l'Université de Genève. 
Jabez Hogg, docteur, 1. Bedford square, Londres. 
Jones, Rupert, prof. F. R. S., 10, Uverdale Road, King's 

Road, Chelsea (Angleterre). 
Koch, R., prof, d'hygiène à l'Université de Berlin, 
von Kolliker, A., prof, d'embryologie à l'Université, Wurz- 

bourg, 
von Nàgeli, C, prof, de 'botanique à l'Université, Munich. 
Pasteur, membre de l'Institut, Paris. 
Ranvier, L., prof. d*histologie au Collège de France, Paris. 
Saccardo, directeur.au jardin botanique de Padoue. 
Smith, H. L., prof. Hobart Collège, Gène va N. Y. (Etats-Unis.) 
Sorby, Broomâeld (Sheffield). 
Ward, R. H. , Troy, New-York (États-Unis), 53, Fourth Street. 

Membres correspondants (**). 

MM. Albrecht, docteur, chaussée d'Eppendorf, 144, Hambourg. 
Andrews, R. R., D. D. S., Brattle square, 19, Cambridge, 

Mass. (Etats-Unis.) 
Archer, William, F. R. S., S* Brendan's, Grosvenor Road, 
Rathmînes, Dublin. 

(*) Le nombre des membres honoraires est limité à quinze (art. 7 des Statuts). 
(**) Le nombre des membres correspondants est limité à quarante (art. 7 des 
Statuto). 
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MM. Behrens, D^ Wilh, directeur du Zeitschrift fur microscopie, 

Gôttingen. 
Bleler, vétérinaire, avenue Agassiz, Lausanne (Suisse). 
Boecker, docteur. Institut fur Mikroskopie, Wetzlar. 
Bronte, docteur, J. H. C, secrétaire de l'Université de Cali- 
fornie, Berkeley, Cal. (Etats-Unis.) 
Brun, professeur à TUniversité de Genève. 
Cox, C. F., Grand Central dépôt, room 45, New York city 

(Etats-Unis). 
Cox D^ Cincinnati, Ohio. 
Crisp, Frank, secrétaire de la Société royale de Microscopie, 

King's Collège, Londres. 
Crosier, E. S., M. D., Louisville (Ky.) (États-Unis). 
Curtis, Thomas, membre de la Société royale de Microscopie, 

244, High Holborn, Londres. 
Cutter, docteur Ephraim, 213 West, 34 th. street, New York, 
de Castracane, abbé Comte François, Rome, 
de Man, docteur J. G., Middelbourg (Pays-Bas). 
Dod, A. P., 279 1/2, Main street, Memphis (États-Unis). 
Engelmann, Th. W., prof, de physiologie à FUniversité 

d'Utrecht. 
Gibier, docteur, aide naturaliste au Muséum, rue Palestre, 

23, Paris. 
Guinard, E., rue du Cardinal, 15, Montpellier. 
Harrisson, docteur W. G., 69, Centre street, Baltimore 

(États-Unis). 
Hueppe, docteur, Ferd., professeur, Wiesbaden. 
Kinne, C. Masson, 422, California street, San Francisco, Cal. 

(États-Unis). 
Kitton, Frédéric, 2, Bedfort street, Untkanks road, Nor- 

wich (Angleterre). 
Lanzi, docteur Matteo, 6, via Cavour, Rome. 
Lockwood, Samuel, Secretary to the New-Jersey Microsco- 

pical Society, Freehold, Monmouth County (New-Jersey), 

(États-Unis). 
Mauler, E., 8, Terreaux, Neuchâtel (Suisse). 
Rosenbusch, professeur de minéralogie à l'Université de 

Heidelberg. 
Senoner, docteur bibliothécaire de l'Institut L R géolo- 
gique d'Autriche, 14, Kneglergasse, Vienne. 
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MM. Stevenson, W. C, 1525, Green street, Philadelphie, Pens. 

(États-Unis). 
Stidham, rev. J. F., Colombus, Ohio (États-Unis). 
Strasburger, docteur Ed., professeur à TUniversité d'Iéna. 
Trois, conservateur de la collection scientifique de l'Institut 

royal des sciences, Palais ducal, à Venise (Italie). 
Van Bruyssel, chargé d'affaires de Belgique. 
Ward, James W., Buffalo (États-Unis). 
Zimmermann, 0. E. R., docteur, Chemnitz (Saxe). 
Zirkel, Ferdinand, prof, de minéralogie à l'Université de 

Leipzig. 

Membres effectifs (*). 

MM. Arens, J., médecin de bataillon au régiment des carabiniers, 

rue du Marché aux Poulets, 6, Bruxelles. 
Barré, P. F., inspecteur général des chemins de fer de l'État, 

rue du Progrès, 243 a, Bruxelles. 
Barré, Philippe, chef de bureau au Ministère des chemins 

de fer, postes et télégraphes, «rue du Progrès, 233a, 

Bruxelles. 
*Bauwens, L. M., receveur des contributions, rue Gansho- 

ren, 15, Koekelberg. 
Bayer, docteur en médecine, rue Royale, 61, Bruxelles. 
Bayet, Marché aux Grains, 30, Bruxelles. 
Berteau, Zenon, prof, à l'école moyenne de Schaerbeek, rue 

Villegas, 23, Jette-Saint-Pierre. 
Bertrand, C. Eg., prof, à la Faculté des sciences et directeur 

du Laboratoire de botanique de Lille, à la halle aux 

sucres, à Lille. 
Bertrand, docteur en médecine, à Biévre. 
Biot, Charles, étudiant, rue Souveraine, 73, Bruxelles. 
* Bommer, J. E., professeur à l'Université, conservateur au 

Jardin botanique de l'État, rue des Petits-Carmes, 19, 

Bruxelles. 
Bray, Alb., étudiant, rue de Namur, 48, Bruxelles. 
Camoy, J.-B. (l'abbé), professeur à l'Université de Louvain. 
*Casse, J., docteur en médecine, directeur de l'Hospice des 

enfants rachitiques de Middelkerke. 

(*) Le nom des membres fondateurs est précédé d'un astérisque. 
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MM/Chalon, Jean, docteur en sciences naturelles, Namur. 

Colbeau, Emile, chaussée de Louvain, 185, Saint- Josse-ten- 

Noode. 
Coomans, pharmacien, rue du Poinçon, 62, Bruxelles. 

* Coppez, docteur en médecine, 24, boulevard du Jardin Bota- 

nique, Bruxelles. 

* Cornet, J.-F., chaussée de Wavre, 263, Ixelles-Bruxelles. 
Cousot, docteur en médecine, à Dinant. 

Craven, Alfred, 65, St-George*s Road, S. W., Londres. 
*Crépin, directeur du Jardin Botanique de FÉtat, rue de 

l'Esplanade, 8, Bruxelles. 
Dallemagne, J., docteur en médecine, chaussée d'Anvers, 

169, Laeken. 

* Davreux, Paul, inspecteur-acljoint de l'enseignement profes- 

sionnel, rue Lefrancq, 14, Schaerbeek. 
Deby, Julien, ingénieur, 31, Belsize Avenue South Hamp- 

stead, London. 
De Fay, J., pharmacien, 7, rue Foppens, Cureghem. 
De Lacerda, Antonio, consul de Belgique, à Bahia (Brésil). 
Delacre, Maurice, étudiant en pharmacie, à Vilvorde. 
Delogne, C.-H., aide-naturaliste au Jardin Botanique de 

l'État, Bruxelles. 
Denaeyer, pharmacien, place Liedts, 3, Schaerbeek. 
Depaire, J.-B., conseiller communal, professeur à l'Univer- 
sité de Bruxelles, rue Royale, 54, Bruxelles, 
de Pitteurs-Hiegaerts, Ch., docteur en sciences naturelles, 

Zepperen (Limbourg). 
de Sélys-Lonchamps, baron Edm,, sénateur, 34, quai de la 

Sauvenière, Liège. 
Destrée, E., docteur en médecine, rue des Boiteux, Bruxelles. 
Dewildeman, pharmacien, rue Verte, 52, Schaerbeek. 
Drosten, Rob., rue des Boiteux, 21, Bruxelles. 
Dubois, E. , docteur en médecine, rue du Congrès, 11, 

Bruxelles. 

* Dupont, E., directeur du Musée royal d'histoire naturelle, 

Bruxelles. 

Duwez, docteur en médecine, rue Joseph II, 3, Bruxelles. 

Errera, Léo, docteur, professeur à l'Université, rue Stépha- 
nie, 1, Bruxelles. 

(*) Membre fondateur. 
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MM. Félix, Jules, docteur en médecine, rue Marie de Bourgo^pM, 
22, Bruxelles. 
Firket, Ch., professeur de bactériologie à l'Université de 

Liège. 
Fraipont, Julien, professeur à l'Université de Liège, rue 

Sainte-Croix, 14, Liège. 
Francotte, P., docteur en sciences naturelles, professeur à 

l'Athénée royal, rue de la Poste, 55, Bruxelles. 
Frappaz, élève-médecin, rue de la Blanchisserie, Bruxelles. 
Gallemaerts, E., docteur en médecine, boulevard Barthé- 
lémy, 2,. Bruxelles. 
Garbini, A., docteur en sciences naturelles, Leoncino, 38, 

Vérone. 
Gevaert, G., docteur en médecine, rue de l'Étuve, 59, 

Bruxelles. 
Goris, Ch., docteur en médecine, rueRogier, 105, Bruxelles. 
Gravis, Aug., professeur de botanique à l'Université de 

Liège, rue Bassenge, 33, Liège. 
Guiot, A., 43, rue Berbisey, Dijon (France). 
Heger, Paul, docteur en médecine, professeur à l'Université, 

rue des Drapiers, 35, Bruxelles. 
Hendrix, Léon, docteur en médecine, chaussée de Wavre, 

57, Ixelles. 
Henrard, E., docteur en médecine, membre de la Chambre 

des représentants, avenue du Midi, 105, Bruxelles. 
Houzeau de Le Haie, professeur, membre de la Chambre des 

représentants, Hyon (Mons). 
Hovelacque, M., licencié ès-sciences naturelles, rue des 

Sablons, 88, Paris. 
Jacobs, candidat en médecine, rue des Ursulines , 24, 

Bruxelles. 
Jadot, 0., professeur à l'Athénée royal, rue Stassart, 1, 

Ixelles. 
Janson, Paul, avocat, place du Petit-Sablon, 18, Bruxelles. 
Klement, chimiste. Musée royal d'histoire naturelle, 

Bruxelles. 
Lacrète, oflacier pensionné, 10a, rue du Marquis, Bruxelles. 
Lameere, Auguste, étudiant en sciences, chaussée de Char- 

leroi, 121, Bruxelles. 

O Membre fondateur. 
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MM. Laurent, Em., prof, de botanique à l'École d'horticulture de 

l'État, à Vilvorde. 
Leclerq, Emma, doct. en sciences naturelles, rue Haute, 55, 

Gand. 
Lecocq, Jules, pharmacien et étudiant en médecine, place 

de Londres, 10, Bruxelles. 
Lefèvre, Th., secrétaire de la Société royale malacologique, 

rue du Pont-Neuf, 10, Bruxelles. 
Lejeune, J., avocat, chaussée d'Ixellés, 119, Ixelles. 
Lorthioir, docteur en médecine, à Middelkedte. 
Maistriau, Charles, médecin-adjoint à l'hôpital militaire de 

Gand. 
Manceaux, Aug., éditeur, rue des Trois-Tôtes, 12, Bruxelles. 
Marchai, E., conservateur au Jardin Botanique de l'État, 

professeur à l'Ecole normale, 43, rue Vonck, Saint-Josse- 

ten-Noode. 
Marique, J., doct. en médecine, rue. de la Blanchisserie, 1, 

Bruxelles. 
Mendoza, Antonio, prof, au laboratoire de parasitologie et 

d'histopathologie de l'hôpital de San Juan de Dios, à 

Madrid. 

* Michelet, G., ingénieur, rue Pascale, 6, Bruxelles. 
Petermann, A., docteur en sciences naturelles, directeur de 

la station agricole de l'État, Gembloux. 
Petit, Paul, pharmacien, boulevard St-Germain, 17, Paris. 
Picard, Edmond, avocat, avenue de la Toison d'Or, 47, 

Bruxelles. 
Pinheiro, Mauricio, candidat en sciences naturelles, rue de 

Naples, 22, Ixelles. 

* Pire, Louis, rue du Vauxhall, 9, Villa Singapore, Spa. 
Polchet, G., pharmacien, Ohain. 

* Preudhomme de Borre, conservateur au Musée royal d'his- 

toire naturelle, Bruxelles. 

Prinz, W., chaussée de Wavre, 263, Ixelles-Bruxelles. 

Romlot, docteur en médecine, boulevard de Waterloo, 96, 
Bruxelles. 

Renard, A., conservateur au- Musée royal d'histoire natu- 
relle de Bruxelles, avenue Brugmann, 426, Uccle. 

Renson, Charles, pharmacien, rue de Tirlemont, à Louvain. 

O Membre fondateur. 

xn. is 
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MM. Roaffart, E., docteur en médecine, boulevard du Régent, 9, 
Bruxelles. 
Roussel, ingénieur-chimiste, à TArsenal de TÉtat, à Malines. 

* Rutot, A., ingénieur, conservateur au Musée royal d.*histoire 

naturelle, rue du Chemin de Fer, 31, Bruxelles. 
Schinz, Hans, édudiant à TÉcole polytechnique, 12, à 
Reisbach, près Zurich (Suisse). 
Simon, docteur, rue Haute, 106, Bruxelles. 
Slosse, Aug., étudiant en médecine, rue de Galilée, 8, 

Bruxelles. 
Slosse, Eugène, édudiant, rue Crespel, 50, Ixellès. 
Stappors, Léon, rue Simons, à Anvers. 
Sulzberger, Robert, attaché au Jardin Botanique, rue de la 

Commune, (54, Saint-Josse-ten-Noode. 
Sury, H., pharmacien, rue d'Havre, 12, Mons. 
Tillier, Achille, architecte. Pâturages (Hainaut). 
Van Aubel, étudiant, 107, rue Louvrex, Liège. 

* Vanden Broeck, Ernest, conservateur au Musée royal d'his- 

toire naturelle, rue de Terre-Neuve, 124, Bruxelles. 

* Van den Corput, docteur, prof, à l'Université, avenue de la 

Toison d'Or, 19, Bruxelles. 
Van den Kerkhove, Ern., rue d'Oran, 17, Marseille. 
Van Ermengem, professeur de bactériologie à l'Université 

de Gand, 29, Coupure, à Gand. 

* Van Heurck, Henri, docteur en sciences, directeur du Jardin 

Botanique, rue de la Santé, 8, Anvers. 

Venneman], professeur d'ophtalmologie à l'Université de 
Louvain. 

Von Sehlen, à l'Institut hygiénique de Munich. 

Walker, industriel, boulevard Montebello, Lille (France). 

Warlomont, René,î médecin militaire, docteur en sciences 
naturelles, Bruges. 

Wehenkel, docteur en médecine, directeur de l'Ecole vété- 
rinaire, Bruxelles. 

Weissenbruch, Paul, imprimeur du Roi, rue du Poinçon, 45, 
Bruxelles. 

* Weverbergh, docteur en médecine, place des Martyrs, 18, 

Bruxelles. 
Ysebrant de Difque, rue Belliard, 66, Bruxelles. 

C) Membre fondateur. 
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Membres associés. 

MM. Brouwez, F., étudiant en médecine, rue des Chevaliers, 15, 

Bruxelles. 
De Nobele, étudiant, rue des Plantes, 14, Bruxelles. 
Dewevre, Alfred, étudiant en pharmacie, rue de Berlin, 50, 

Ixelles. 
Dineur, E., étudiant, chaussée de Haecht, 272, Bruxelles. 
Fano, Léopold, étudiant, rue Royale, Bruxelles. 
Hegenscheidt, Alfred, étudiant, rue Gauthier, 30, Molenbeek- 

• Saint-Jean. 
Lebesgue, C, étudiant. Hôtel continental, 45, place de 

Brouckère, Bruxelles. 
Massart, horticulteur à Etterbeek. 
Mersch, Edmond, étudiant, rue de la Montagne, 59, à 

Bruxelles. 
Mills, Albert, étudiant en médecine, rue de Trêves, 96, à 

Bruxelles. 
Rins, L., rue Van Aa, 10, Ixelles. 
Stroobant, Paul, étudiant, rue d'Edimbourg, 8, Bruxelles. 
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AGADËMIES, SOGIÊTÊS ET INSTmiTIONS 

avec lesquelles 

LA SOCIÉTÉ BELGE DE MICROSCOPIE 
EST EN RELATIONS D'ÉCHANGE. 

Belgique. 

Académie royale des sciences, arts et belles-lettres de Belgique 
Bruxelles. 

Académie royale de médecine de Belgique, Bruxelles. 

Association belge de Photographie, M. Géruzet, rue de rEcuyer,27B, ^ 
Bruxelles. 

Bulletin scientifique et pédagogique de Bruxelles, M. Robie, 
directeur à Forest-lez-Bruxelles. 

Ciel et Terre, observatoire royal de Bruxelles. . 

Fédération des Sociétés d'horticulture de Belgique, M. Lubbers, 
au Jardin botanique de FÉtat, Bruxelles. 

Moniteur du praticien, M. Zune, rue des Paroissiens, 32, 
Bruxelles. 

Moniteur industriel belge à Bruxelles. 

Musée de Tlndustrie de Belgique, M. Gauthy, directeur, Bruxelles. 
École industrielle. 

Musée royal d'Histoire naturelle de Belgique, M. E. Dupont, direc- 
teur, Bruxelles. 

Société royale de Botanique, au jardin Botan. de l'Etat, Bruxelles. 

Société entomologique de Belgique, au Musée royald'histoire na- 
turelle, Bruxelles. 

Société royale de Pharmacie de Bruxelles, secrétaire M. Reding, 
secrétaire général, rue de la Science, 13, Bruxelles. 

Société belge de Géographie, M. Dufief, rue Potagère, 171, 
Bruxelles. 

Société géologique de Belgique, M. G. Dewalque, Liège. 
Société malacologique de Belgique, M. Lefôvre, rue du Pont- 
Neuf, 10, Bruxelles. 
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Annales de la Société médico-chirurgicale, M. le docteur Schiffers, 

boulevard Piercot, Liège. 
Société des Naturalistes dinantais, Dinant. 
Société royale des sciences, M. le docteur Candèze, Glain, Ans, 

près Liège. 
Société des sciences, lettres et arts du Hainaut, Mons. 
Société royale des sciences médicales et naturelles, M. le prof. 

Vanden Corput, 19, avenue de la Toison d'Or, Bruxelles. 
Université de Bruxelles. 
Université de Gand. 
Université de Liège. 
Université de Louvain. 

Allemagne. 

Botanisches Centralblatt, D^ Uhlworm, Cassel. 
Deutsche Medizinal Zeitung, M. le D^ Grosser, Prenzlau. 
Kaiserliche Leopoldinisch-Carolinische Akâdemie der Natur- 

forscher. Halle. D' Knoltauch. 
Medicinisch naturwissenschaftliche Gesellschaft, M. le professeur, 

D^ Berdelel, secrétaire, lèna. 
Naturhistorische Gesellscjiaft, D^ Buttenweyser, Nuremberg. 
Naturwissenschaftliche Gesellschaft, Chemnitz. 
Naturwissenschaftlicher Verein, Elberfeld. 
Naturwissenschaftlicher Vereindes Reg. Rez., Francfort. 
Offenbacher Verein fiir Naturkunde, Offenbach S/M. 
Physikalisch-œkonomische Gesellschaft, Kœnigsberg. 
Société d'histoire naturelle de Colmar, docteur Faudel, secrétaire, 

Colmar. 
Société d'histoire naturelle, rue de TEvôché, 25, Metz. 
Verein fiir Naturkunde, D' Akermann, Cassel. 
Société des sciences naturelles de Croatie à Zagreb. 
Zeitschrift fur wissenchaftliche Mikroskopie und mikroskopische 

Technik, M. Behrens , rédacteur en chef. Braunschweig , 

C. A. Schwetschke und Sohw. 
Zoologischer Anzeiger, prof. Carus, Querstrasse, 30, Leipzig. 

Aatriehe-IIon§;rie. 

K. K. Naturshistorischén Hoftnuseum, Vienne. 
K. Akâdemie der Wissenschaften, Vienne. 
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Botanisch-zoologische Gesellschaft, Vienne. 
Institut I. et R. Géologique d'Autriche, Vienne. 
Direction du Musée d'histoire naturelle de Trieste. 
Musée impérial des sciences naturelles de Vienne. 
Naturforschender Verein, M. Stadhoff, Brunn. 
Naturwissenschaftlicher Verein fur Steirmark, Gratz. 
OrnithologischerVerein, M. leD^ G. von Hayck, rédacteur, Vienne. 
Société royale hongroise des sciences naturelles, Budapest. 
Société adriatique des sciences naturelles, Trieste. 
Verein zur Verbreitung naturwissenschaftlicher Kenntnisse, 
Vienne. 

Espa§;ne. 

Cronica cientiflca. Barcelone, Rédacteur M. le D^ Raphaël. 
Roig y Terres. Calle de las Certes, num 311, Barcelone. 



Franee. 

Académie des sciences, lettres et beauxrarts de Dijon. ^ 
Bulletin scientifique du nord de la France, M. le prof. Giard, Lille. 
Feuille des jeunes naturalistes, M. Dollfus, 35, rue Pierre Charron, 

Paris. 
Journal de Micrographie, M. le docteur Pelletan, boulev. St-Ger- 

main, 176, Paris 
Revue bryologique, M. Husnot, à .Cahan, par Athis, Orne. 
Société Borda, M. de Lataulade, secrétaire, à Dax. 
Société des sciences physiques, naturelles et climatologiques, 

M. le docteur Bertrand, secrétaire général, rue Bruce, à Alger. 
Société Linnéenne du nord de la France, M. René Vion, rue Voi- 
ture, 8, Amiens. 
Société des sciences physiques et naturelles. Hôtel des Facultés, 

Bordeaux. 
Société Linnéenne de Bordeaux. 
Société de médecine de Caen et du Calvados, M. le docteur Fayel, 

prof, à l'Ecole de médecine, Caen. 
Société d'étude des sciences naturelles, 16, rue Bourdaloue, 

Nîmes. 
Société d'agriculture, sciences, belles-lettres et arts, M. Loiselin, 

secrétaire général, à Orléans. 
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Société française de photographie, rue Louis-le-Grand, 20, Paris. 

Société des amis des sciences naturelles de Rouen. 

Société d'histoire naturelle, M. H. Miot, secrétaire, à Toulouse. 

Société d'histoii*6 naturelle de THérault, Montpellier. • 

Société des sciences naturelles, M. le secrétaire, Semur (Côte 

d'Or). 
Société des sciences historiques et naturelles de TYonne, Auxerre. 
Société des sciences naturelles, M. Le Jolis, directeur, à Cherbourg. 
Société d'histoire naturelle de Beziers. 
Société d'études scientifiques, 55, rue Pierre Charron, Paris. 
Société Linnéenne de Lyon, place Sathonay, Lyon. 



Orande-Bretag^ne. 

Brighton and Sussex natural history Society, Brighton. 
Croydon Microscopical and natural history Club. M. B. Sturge, 

20, the Waldrons, Croydon. 
Norfolk and Norwich naturalist Society, Norwich. 
Quekett Microscopical Club, Londres. 
Royal Microscopical Sociejty, King's Collège, Londres. 
Royal physical Society of Edinburgh. 
Royal physical society in Edinburgh, à Edimbourg. 
Patent Office library, M. Allison, Londres. 



Hcillande. 

Société hollandaise des sciences de Harlem. 

Société néerlandaise de zoologie, D^ P.-P.-C. Hook, Leyde. 

Société royale de zoologie (Natura artis magistra) d'Amsterdam 

Italie. 

Academia pontiflcia de Nuovi Lincei, Rome. 
Académie des sciences de l'Institut de Bologne. 
Académie des sciences, lettres et arts de Modône. 
Académie royale des sciences, Turin. 
Ateneo de Brescia. 
Bollettino scientifico, Pavie. 
Comité géologique d'Italie, Rome. 
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Institut royal des sciences, lettres et arts de Venise. 

Natura, Rivista délie Scienze e délie loro applicazioni aile Indus- 
trie e aile arti, M. Paolo Mantegazza, rédacteur en chef. Trêves 
fratelli, éditeurs, via Palermo, 2, Milan. 

Notarisia commentarium Phycologicum. Rédacteur MM. le 
D^ De Toni, E. David Levi, Venize. 

Société des naturalistes de Modône, D' Paolo Renardi, secrétaire, 
à Modône. 

Société cryptogamique italienne, Milan. 

LiUiLemhourg. 

Institut royal Grand-ducal, M. le secrétaire de la section des 
sciences naturelles, place Guillaume III, Luxembourg. 

rVorwég^e* 

Naturen, Christiania. 

Portug^al» 

Sociedate de Instrucçao do Porto. 

Russie. 

Académie impériale des sciences, St-Pétersbourg. 
Société impériale des naturalistes de Moscou, maison Arkarkha 
noff, S. E. le D' Renard, vice-président, Moscou. 

Suéde* 

Botaniska notiser, D^^ Otto Nordstedt, Lund. 10 Kraftstorg. 

Suisse. 

Institut national genevois, M. H. Pazy, secrétau*e général, à 

Genève. 
Naturforschende Gesellschafb, Muséum, Bâle. 
Naturforschende Gesellschaft, M. le prof. Alb. Munâer, secrétidre, 

Berne« 

XII. U 
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Naturforschende Gesellschaft, M. le prof. Weilenman, Zurich. 

GeseUBchaft Graubûûdens, r. Juan Sand, Goire« 

Recueil zoologique suisse, M. le D' Hermann Fol, directeur. 
H. Georg, éditeur, Genôve. 

Schweîzerische Entomologische Gesellschafb, M. Théod. Steok,^ 
Berne. 

Société des sciences naturelles, M. L. Goulon, Neuchâtel. 

Société vaudoise des sciences naturelles, M, Bieler, vice-prési- 
dent, avenue Agassiz, Lausanne. 

Jahresbericht der Naturforschenden Gesellschaft, Chur. 

Société helvétique des sciences naturelles. 

Brésil. 

Museu Nacionaldo do Rio de Jan.eiro. 

Canada. 

14e naturaliste canadien. Rédacteur M. Tabbé Provancher, Cap 
Rouge. 

Cuba. 

Société médico-chirurgicale de la Havane. 

Étfats-Unis d^Amérique. 

Académie des sciences naturelles de Boston. 

Academy of sciences of Saint-Louis, Missouri. 

Academy of science, Rochester (New-York). 

Académie des sciences de Philadelphie. 

American Journal of Microscopy and popular sciences. 

American Monthly microscopical Journal, P. 0. Box, 630, Was- 
hington. 

American Naturalist, MM. Calla et Stavely, 237-9, Dock street, 
Philadelphie. 

Boston Society of natural history, Boston. 

Essex Institute, Salem (Mass.) 

Journal of the New-York microscopical Society, M. Bei^jamin 
Braham, 12, Collège place, New- York. 
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Librarianofthe Surgeon general's Office. U. s. Army, Washington. 

Journal ofthe New-York, microscopical Society. 

M. L. Brithon h. D. ofthe Columbia Collège school of Miner, New- 
York. 

Microscopical Club, M. James Ward, Buffalo. 

Microscopical Society of Boston (Mass.) 

Science, M. A. Graham Bell, directeur, Bond street,4, New-York. 

Science Record de Boston, Cassino et C*«, 41, Arch st., Boston. 

State microscopical Society of Illinois, 263, Wabash avenue, Chi- 
cago. 

The Trenton Natural hystory Society, Trenton. 

Mexique. 

Sociedad Cientifica « Antonio Alzate ». Observatorio Meteorolo- 
gico centrali, Mexico. 

Chili. 

Sociedad Pedro R. Videla Santiago de Chile. 

rVoavelle Galles du Sud. 

Linnean Society of New-South Wales. 
Microscopical Club. Victoria. 
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